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Nouvelles particularités de 
la Conjuration de Biron* 

Plaintes de Henri au Pa- 
pe 9 contre le Duc de Sa~ 
voie & le Roi d EJpagne* 

Hen ri avoir envoyé ordre * 

au Comte de Bethune, fon Am- 1 602. 
bafladeur auprès du Saint-Sié- Dépêches * 
ge de faire au Pape lè pré-^ de 
cis de ia Conspiration. LAm- 1602* 
bafladeur déclara au Pontife , 
que le deflein. des Conjurés 
,étoit ? . de Paveu même de Bi- 
ron y d’y embarquer Sa. Sain- 
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avoit répondu à ce Monarque : 

» je fuis né votre Sujet, par con- 1601* 
« féquent obligé d’immoler mes 
«jours pour le fervice de V. M. 

» mais lorfqu’Elle m’ordonnera 
« des chofes honnêtes , & non 
«des affaffinats ». L’Ambafla- 
deur du Duc de Savoie , m’affura 
hier , à l’occafion des bruits qui 
cour oient au fujet de Ton Maî- 
tre , que , durant les guerres ci- 
viles, une perfonne étant venue 
offrir à ce Prince de tuer M. de 
Lefdiguieres , il n’avoit jamais 
voulu y prêter l’oreille. 

Le Pape montra plus de zèle 
encore pour juftilier le Roi d’Ef- 
pagne. Il n’eft pas poflible , dit- 
il , qu’une ame aufîi pacifique 
que celle de Philippe III, nour- 
riffe de fi noires penfées. Béthu- 


dont il étoic d’abord fort aimé , & fe réfugia 
en France, où Henri IV lui alfigna une 
fubfiitance honnêce. 11 mourut à Paris, en 
161 1 , & fut enterré aux CéleiÙna. 
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330 Mémoires 
■ ne , nullement fatisfait de ces 
juffifications vagues , répondit : 
mon Maître ne fauroit endurer 

2 ue des Miniffres , du rang du 
'omte de Fuentes , favorifent 
de pareilles fcélératefles , fans 
que le Roi d’Efpagne fe mette 
en devoir de les punir d’une fa- 
çon exemplaire : que le Duc de 
Savoie , protégé par ce Monar- 
que , ait la haraiefïe de déta- 
cher le cœur des François, de 
l’obéiflance qu’ils doivent à leur 
Souverain. 

Clément, qui s’intéreffoit avec 
ardeur à la durée de la paix en- 
tre les deux .Couronnes & qui 
faifoit tous fes efforts pour étouf- 
fer leurs reffentimens & leurs 
défiances, répliqua: depuis l’em* 
prifonnement de Biron j’ai 
employé mes offices les plus 
preflans , auprès de qui il conve- 
noit , dans l’efpérance que le 
Roi Très-Chrétien en demeure- 
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roit fatisfait. Priez-le donc de 
confidérer avec la plus grande 
attention , l’importance de l’af- 
faire. Faites-lui confidérer que fa 
rupture avec l’Efpagne plonge- 
roit de nouveau la Chrétienté 
dans des malheurs de longue du- 
rée , parce que la crainte ou l’ef- 
pérance oblige d’ordinaire les 
autres Princes à prendre part aux 
querelles des deux Couronnes , 
& forme un feul incendie de 
l’Europe entière. Les guerres 
opiniâtres entre Charles -Quint 
& François I , en font un déplo- 
. rable exemple. Que Sa Majeflé 
faffe attention aux avantages ef* 
fentiels qu’Elle a tirés des deux 
derniers Traités. Le Comte de 
Fuentes m’a envoyé un de fes 
Gentilshommes , pour me fup- 
* plier de ne point le croire com- 
plice des fcélératefles auxquelles 
les François prétendent qu’il a 
part. 
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— Puifqu’il ne défavoue , répli- 
qua Béthune , que l’attentat con- 
tre la perfonne du Roi, la raifon 
veut qu’on le regarde comme 
coupable de la confpiration con- 
tre l’Etat. Je crois , reprit le 
Pape , que le Duc de Savoie a 
pouffé ce Miniftre plus avant 
que celui-ci ne comptoit , & 
qu’il lui a fait dire quantité de 
chofes auxquelles il ne penfoit 
pas. Mais , ajouta-t-il , li le Roi 
de France ne rompt pas la paix, 
je tâcherai de trouver quelque 
expédient pour obtenir qu’on le 
fatisfaffe. 

Béthune regardoit comme 
difficile tout autre expédient que 
celui d’engager le Roi d’Efpa- 
gne à punir d’une maniéré exem- 
plaire le Comte de Fuentes , & 
à abandonner le Duc de Savoie , * 
dans le cas où tous les deux fe 
trouveroient coupables. Mais ce- 
la paroiffoit plus chimérique que 
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praticable. Il s’agiffoit en effet j 
de convaincre un Prince fi con- 
fidérable & un Mmiffre fi quali- 
fié , par la voie de Juges & de 
Témoins d’une autre Nation , 
par conféquent fufpe&s $ dont 
les derniers étoient diffamés par 
leur dépofition contre Biron $ & 
auxquels on auroit oppofé plus 
d’un Témoin , capable de tirer 
avantage pour ce coupable , des 
interrogatoires mêmes , & de 
faire paroître le Duc& le Comte 
innocens. 

L’Ambaffadeurdu premier au- 
près du S. Siège , informa fon 
Maître du bruit répandu par- 
tout, de fes intelligences avec 
Biron, auxquelles on ajoûtoit foi 
à Rome. Ce Prince lui fit mar- 
quer par fon Secrétaire d’Etat , 
d’affurer le Pape qu’on ne trou- 
veroitpoint que , depuis la paix/ 
il eût entretenu aucune intellf? 
gence en France. . .. 4 
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Charles-Emmanuel trompoit 
ceux-là même qui avoient le plus 
de part à fa confiance , dès qu’il 
le jugeoit utile à fes deffeins. Il 
n’efl donc pas étonnant que , 
dans une circonflance auffi cri- 
tique pour lui , il affirmât ce qu’il 
ne favoit que trop contraire à la 
vérité. Ce menfonge fe prouve 
par la date même des événe- 
mens. La paix de Lyon eut lieu 
au mois de Mars 1601 , le Dau- 
phin vint au monde à la fin de 
Septembre ( ce qui porta Biron à 
renoncer aux menées qu’il avoit 
entretenues jufques-Ià avec l’Efi 
pagne & la Savoie) , & ce fut 
dans cet intervalle , qu’eurent 
lieu les voyages de Laffin à Tu- 
rin & à Milan. 

Pour achever d’éteindre les 
relies de mauvaifes difpofitions , 
que la conjuration eût pu avoir 
laiffé dans la Bourgogne , le Roi 
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donna le Gouvernement de cette x 6 01 , 
Province au Maréchal de Lavar- 
din. Ce Seigneur refufa le pafîa- 

? 'e, parle Pont de Greflin , aux 
’roupes que le Comte de Fuen- 
tesenvoyoit du Milanez en Flan- 
dre. C’étoit par la vive crainte 
qu’avoit fon Maître , qu elles ne 
le fuffent avancées pour favo- 
rifer les machinations de Biron. 

Ce refus de Lavardin, beaucoup 
plus encore celui qu’ en fit le Roi 
même, à l’Ambafladeur d’Efpa- 
gn e à fa G our, excita auprè s duPa- 
pe , les plaintes ameres del’Am- 
bafTgdeur de cette Couronne à 
Rome. 11 dit qu’il fauroit prendre 
fa revanche d’une injure fi gran- 
de , regardée comme un aéle 
d’hoftilité. Le Pontife qui trem- 
bloit de voir rompre la paix , fon 
ouvrage , envoya versHenrifans 
délai , le Comte Ottavio Taf- 
foni, fon Camerier fècret , pou£ 
le prier inftamment de fe aéfif- 
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ter de Ton oppofition au paffage 

1 602. d es Troupes du Roi Catholique* 
Il lui fit repréfenter que c’étoit 
une violation manifeffe de la 
paix j vu que les Soldats de ce 
Monarque demandoient feule- 
ment de faire route par les Ter- 
res laiffées pour cet effet au Duc 
de Savoie, par le Traité de Lyon* 
Mais la conjuration toute ré- 
cente , fembloit ne pas laiffer 
aux Efpagnols , tant de fujet 
de s’écrier contre lès obftacles 
qu’ils rencontroient fiir cet arti- 
cle , de la part de la France. Le 
Roi pouvoit-il fe défaire des juf- 
tes ombrages que lui donnoient 
des Troupes qui marchoient par 
ordre du Comte de Fuentes , & 
avec la participation du Duc de 
Savoie , s’il ne favoit auparavant 
d’une maniéré certaine, qu’elles 
n’avoient d’autre deftination que 
la Flandre? 

; L’Ambaffadeur du Roi Ca- 
tholique 
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tholique auprès du S. Siège , prit 
à partie le Pape & le Cardinal Ai- 1 6° 2 * 
dobrandin > Légat à la Cour de 
France. Il dit qu’à leurs exhorta- 
tions , & contre les intentions de 
fon Maître & du Duc de Savoie , 
il avoit confenti qu’on cédât à la 
France le Bailliage de Gez, fauf 
la réferve du paflage , qu’on ne 
lèroit obligé de demander à per- 
fonne. Béthune répondoit que 
fon Maître avoit bien plus lieu 
de fe plaindre de ce que , contre 
la foi publique , dont le Pape 
s ’étoit rendu garant , on tramait 
des attentats énormes contre fon 
Etat 9k fa Perfonne. Malgré 
tout cela , le Pontife étoit d’avis 
que Henri accordât le paflage , 
parce que la prudence le deman- 
doit ainfi , fl fon deflein étoit de 
maintenir la paix , & que , s’il 
roéditoit la guerre , c’étoit un 2 
raifon trop legere pour la décla- 
rer. Il ajoutoit que la paix étoit 

P 
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* également utile à la France & à 

l 6 oz. l’Efpagne , & qu’il falloit par 
conféquent l’entretenir avec le 
plus grand foin. 

Henri donna les mains à ce 
quon demandoit de lui , au 
grand contentement du Pape 6c 
du Cardinal Aldobrandin. Leur 
furprife fut infiniment accrue par 
la nouvelle qu’ils eurent , que , 
par la procédure de Biron , on 
voyoit clairement que le Roi 
d’Éfpagne n’avoit eu nulle part 
à la conjuration. L’Ambaffadeur 
de Savoie auprès du Saint Siège , 
Dépêches dit à Béthune qu’il avoit reçu 

ne au Floi" des lettres de Ton Maîtr^j dans 
du 19 Août léfquelles ce Prince foutenoit 
l602 ‘ librement qu’il n’y avoit pas 
non plus trempé , 6c qu’on ne 
trouveroit point que , depuis la 
paix de Lyon , il eût écouté per* 
forme qui voulût lui parler de 
machinations contre le Roi de 
France : qu’à la vérité un cer< 
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lairi Laffin étoit venu lui faire " 

diverfes proportions , pour l’en- 


Lourd à fes difcours , il l’avoit 
congédié aufîitôt , en lui refli- 
fantune grofîe fomme d’argent 
qu’il demandoit. 

Le génie de Charles-Emma- 
nuel étoit une fource intarifTa- 
bla d’artifices , qui transformoit 
les chofes les plus naturelles, ail 
point de ne pas les reconnoître* 
Inquiet, brouillon , & ambitieux 
à l’excès par caraétere , il met- 
toit tout en ufage pour venir à 
bout de fes deffeins. Il eut beau 
faire , il ne put fafciner les yeux 
de ceux qui le favoient principal 
auteur de la conjuration. Ne 
trouvant donc point de couleur 
pour pallier une fi terrible faute, 
il fe tint ferme fur la négative , 
feule reffource qui lui reftoit, 


f ager à fe liguer avec quelques 
eigneurs de ce Royaume, qu’il 
n’avoit* pas nommés j mais que , 
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& qui ne fervit quà exciter 
davantage le reffentiment de 
Henri. 

Ce Monarque avoit écrit à 
Béthune ce qui fuit , avec ordre 
d’en faire part au Pape. On n a 

g oint trouvé parla procédure de 
iron , que le Roi d Efpagne fut 
complice de la conjuration. Mais 
le Comte de F uentes & fes autres 
Minières ne fauroient être cou- 
pables d’une fi grande fcél^*a- 
tefïe , fans que la réputation de 
leur Maître en foit fouillée. Son 
Ambaffadeur m’a fait des remer- 
cimens de la franchife avec la- 
quelle je me fuis conduit dans 
tout ceci. Il exalte jufqu’aux 
cieux la bonne foi de fon Sou- 
verain , & fa réfolution immua- 
ble d’obferverla paix. Il m’aflure 
que ce Prince fera punir , à ma 
pleine fatisfa&ion , tous ceux de 
fès Sujets qui feront convaincus 
d’avoir part à l’attentat. Il m of- 
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fre Tes offices les plus pteffans au- 
près de lui, pour ferrer plus étroi- 
tement entre nous le lien de la 
paix & du fang. Il m’a renou- 
vellé toutes ces affurances , il riy 
a pas deux jours , lorfque je l’ai 
admis à mon audience avec le 
Duc d’Oflonne , qui ell venu me 
faluer à l’occafion de fon paflage 
d’Efpagne en Flandre. Mais les 
entreprifes contre Marfeille Sc 
contre Metz , l’ufurpation du 
Marquifat de Final , les traite- 
mens indignes faits à mes Sujets 
en général, tk en particulier au 
Comte de Rochepot mon Am- 
bafladeur en Efpagne , les iè- 
cours donnés au Duc de Savoie 
lorfqu’il voulut retenir de force 
le Marquifat de Saluces , font 
des preuves convaincantes de la 
tolérance du Maître & des im- 
pertinences des Minières. Le 
Duc de Savoie a été le principal 
artifan de toutes ces machina,- 


l602« 
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~ tions , & il y a embarqué fê 
* 01, Comte de Fuentes. A la vérité , 
lorfqu’il fut queftion de fe dé- 
faire de moi , le dernier ayant 
horreur de ce defiein , le contre- 
dit , loin d’y coopérer. Ilfoutint 
qu’il falloit fe contenter de fe 
faifîr de ma perfonne : tempéra- 
ment peut-être auffi difficile dans 
l’exécution -, que le projet de me 
tuer. 

Quelque fenfible que je fois à 
\ine fi terrible injure, ma réfolu- 
tion n’eft point d’en tirer ven- 
geance. Je foumets tout au juge- 
ment de Dieu & à la prudence de 
Sa Sainteté. Je fuis néanmoins 
pleinement déterminé à rejetter 
toute réconciliation avec le Duc 
de Savoie. Inftruit dans l’art de 
feindre, & dans celui de mentir, 
même à fes amis , il faut fe garder 
de lui , lorfqu’il femble qu il y a 
plus lieu de s’y fier. Par une tra- 
hifon horrible, il confpiroit ma 
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«mort , quand la paix étoit fur le 
point de fe ligner. Il n’eit jamais 
las de guerres ni de foulevemens. 
Il en fera tant, qu’un jour il tom- 
bera dans fes propres filets ; & 
fans y avoir contribué , j’aurai le 
plaifir de lui voir payer la peine 
de ces trames , qui le rendent 
•odieux à l’Univers , à ceux même 
qui fécondent fes caprices. Je ne 
négligerai rien cependant de ce 
.que ma confidence , mon hon- 
neur , le bien de la Chrétienté 
demanderont, pour mettre un 
frein à la témérité & à l’ambi- 
tion efirenée de ce Prince. C'eft 
vouloir s’abufer que de croire 
que le Roi d’Efpagne l’abandon- 
ne jamais , quelque difpofition 
qu’il en témoigne , & quelque 
efpérance qu’en ait Sa Sainteté. 
Je ne le lui confeillerois pas moi* 
même. Mais j’elpere qu’il pu- 
■nira le Comte de Fnentes, d’a* 

.... . P iv 


160^ 


Digitized by Google 



344 Mémoires 

_ voir trempé dans la conjura^ 

t6oi. tion (a). 

•Henri nepouvoit fe refondre à 
reprendre les armes. Le defir de 
la vengeance, celui du repos, 
l’honneur d’un côté, de l’autre 
l’avantage , luttoient dans Ion 
ame. Le fécond & le quatrième 
l’emportant à la fin , il fe conten- 
toit d’exhaler dans fes difcours 
l’amertume de fon cœur. Pour le 
fouftraire à tout ce qui eût pu. 
l’ en gager à renouveller la guer- 
re, il rétraéfa la parole qu’il 
avoit donnée au Pape de fon 
propre mouvement, de lui faire 
- palier la procédure de Biron. Il 
fit réflexion qu’il n’étoit obligé 
de fe juftifier auprès de qui que 
ce fût ; d’autant mieux que les 
aèfes les plus équitables étoient 
fujets à des interprétations , lorf* 


(a) Cette lettre étoit toute en chifces. 
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qu’on vouloit les examiner à la “ 
rigueur. Quelle utilité , difoit- 
îl en lui-même , m’en revien- 
dra-t-il ? Je luis convaincu par 
le témoignage de mes propres 
yeux (a) , que le Duc de Savoie 
& le Comte de Fuentes ont été 
les ourdijfeurs de la conjuration , 
& qu’elle n’a point été tout-à- 
fait cachée au Roi d’Efpagne. 
Quelle réparation le Pape pour- 
ra-t-il m’en obtenir ? Brûlant de 
zèle pour la durée de la paix , ré- 
volté d’une fi noire fcélérateffe , 
& redoutant fes funeftes fuites , 
il en réprimandera peut-être vi- 
vement les auteurs , & les exhor- 
tera à me faire quelque fatisfac- 
tion. Mais s’ils la refufent , de- 
quoi m’aura fervitout cela, linon 
à aigrir mon offenfe , & accroî- 
tre mon deshonneur , dans le cas 
eù je nememettrois pas en devoir 


(<ù Par les ccriçs de la maip de Biron, 

Py 


1602* 
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•" ce les forcer par les armes, à me 

t ^ 02, ‘ iaire raifon ? 

dn^de^ • Le R°i écrivit donc à Béthune 
Septembre ce qui fuit, avec ordre de le dire 
j6o; * au Pape, non fur le ton de la 
plainte , mais feulement par for- 
me d’entretien. « La communi- 
» cation du procès de Biron à Sa 
» Sainteté , peut irriter un Prin- 
» ce ( a ) qui n’a pas de remords 
» de s’être juftement attiré le 
» deshonneur qui en réfulte pour 
. » lui. Fondé fur l’appui de l’Efi- 
» pagne , il a eu l’audace devio- 
»ler les droits de l’hofpitaiité 
. » dans mon Royaume , où je lui 
»avois permis de venir, après 
.» un an entier de follicitations 
•»les plus predantes , & où je le 
, » caroiflois comme mon ami : il 
» a confpiré avec mes propres Su- 
;» jets contre ma Perfonne & l’E- 
• » tat , depuis le Traité de Lyon,, 
ratifié deux fois par lui ; la fe- 

Le Duc de Savoie*. • - • - j 
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* conde fois , dans cette même 
» Savoie , dont je l’avois jufte- 
» ment dépouillé , & que je lui 
» avois généreufement rendue. Il 
» me füfïït de connoître fa mau- 
« vaife foi, dont je faurai me ga- 
» rantir parles voies convenables, 
» fans avoir befoin de perfonne ». 

Le Nonce à la Cour de Ma- 
drid, affura le Rendent de Fran- 
ce , que le Roi d’Efpagne & le 
Duc de Lerme lui avoient pro- 
tégé tous les deux , qu’ils n’a- 
voient aucune part à la conjura- 
tion , & qu’ils fe réjouiffoient 
fincérement de ce que le Roi 
Très-Chrétien l’avoitfiheureufe- 
ment prévenue &: détruite : qu’ils 
défîroient que cette affaire fût 
entièrement approfondie , afin 
qu’on vît qu’ils avoient rejette 
bien loin les proportions qui leur 
avoient été portées à ce fujet r 
fervice qu’ils efpéroient que la 
.France n’oublieroit point. 


i6oz. 
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Henri, inftruit de cette décla- 

1601, ration du Roi d’Efpagne 8c de 
fon Miniffre , leur donna de 
grands éloges , dit qu’il n’avoit 
jamais eu d’eux , d’autre idée ; 
mais qu’il falloit que, par un juf- 
te retour à fon égard , le Monar- 
que réprimât la témérité de ceux 
qui abufoient de fon nom & de 
fon autorité , pour tramer des 
complots fi criminels. 

La nouvelle de la ceffation 
entierede défiance de Henri , au 
fiijet de Philippe , diminua beau- 
coup l’inquiétude du Pape. Ap- 
pliqué fans relâche à remplirtous 
les devoirs de Paffeur , il affura 
Béthune , qu’il donneroit vo- 
lontiers la moitié de fes jours , 
Dépêches- pour le maintien de la paix : que 
au Koi , du depuis ces derniers troubles , il 
timbre ^ avoit réfifté aux efforts qu’avoient 
s 604 . fait certaines perfonnes , pour le 
détourner d’y travailler : que loin 
iL’entreteniç la difcorde entre le* 


1 

/ 

•s 

Secrets. 349 

deux Couronnes, à l’exemple de 7“~ 
fes Prédéeeffeurs (a ) , il en avoit 1 
en horreur la penfée , non-feute- 
ment comme indigne d’un Vicai- 
re de Jéfus-Chrifë , mais d’un 
Chrétien r qu’il employeroit fon 
zèle le plus ardent , pour entre- 
tenir , s’il pouvoit, les deux Rois 
v dans une parfaite intelligence. 

Mais , ajouta-t-il , à vous parler , 

Monfîeur , comme à un {impie 
Chevalier , & non comme à un 
Ambafladeur , & fans vouloir 
défendre aveuglément la condui- 
te des Elpagnols , que je blâme 
en beaucoup de choies , je ne dii- 
fimulerai point leurs plaintes ame- 
res contre votre Maître , pour les 
fecours confîdérables d’argent & 
de troupes qu’il fournit aux Hol- 
landois depuis la paix. C’eft là 
comme la fource de tous les mé^ 
çontentemens entre les deux 


(a) Pour en tirer avantage. 
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" Couronnes. L’Efpagne , pleine 
de reffentiment contre ceux qui, 
pour perpétuer fes malheurs, en- 
tretiennent lourdement contre 
elle une guerre funefte , prend 
des réfolutions violentes , pour 
venger Tes torts avec ufure. 

Le Cardinal Aldobrandin , 
neveu du Pape , loua beaucoup 
le Roi de France (a) de ce qu’il 
témoignoit n’avoir accordé le 
paffiage aux Troupes d’Efpagne, 
qu’à la follicitation de Sa Sain- 
teté. Quand même, difoit-ii, Vo- 
tre Majellé n’auroit été ni en 
état ni dans l’intention de faire la 
guerre au Roi Catholique , ilétoit 
toujours glorieux pour Elle , de 
faire voir qu’Elle s’en abiienoit 
aux exhortations du Souverain 
Pontife. Si j’euffe eu connoiF- 
fance que les bons offices de 

— i 

Auprès duquel oa a vû qu’il étoit 
Nonce. ) 

l 
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Sa Sainteté puffent tourner au 
défavantage de la France , je 
me fuffe efforcé d’y mettre ob- 
ftacle. Mais j’ai toujours re- 
gardé Votre Majefté comme 
• trop prudente, pour commen- 
cer une guerre par un refus .aux 
Troupes d’Elpagne, de pafferle 
Rhône. 

Ce fut de cette forte que le 
Pape & fon Neveu s’expliquè- 
rent. On va voir maintenant 
: combien les pallions altèrent le 
jugement des hommes. 

A peine le Dauphin & l’In- 
fante étoient nés , qu’on vit 
.Clément négocier leur mariage- 
.Henri & fes habiles Miniftres 
avoient un delir fi vif de le voir 
réuffir , qu’il ne tint pas à eux 
que dès-lors il ne fe conclût. Ces 
mêmes Miniffres&laReine-Me- 
re en ayant depuis achevé la né- 
-gociation , que la mort du Mo- 
narque avoir fufpendue , fe vi- 
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~ i 6 01 ' rent en bute aux traits des lan- 
gues les plus malignes , & des 
plumes les plus fatyriques. Les 
Mécontens , dont le nombre efl: 
toujours confidérable en Fran- 
ce , prirent fujet de-là principa- 
lement , d’açcufer la Reine de 
manquer de fidélité dans l’admi- 
niftration , & d’avoir plus d’at- 
tache pour l’Efpagne, que pour 
la France & fon fils. Leur but 
étoit d’exciter contr’elle la hai- 
ne publique , & de donner lieu 
à des troubles , dont ils puiflent 
tirer avantage. Je ferai connoî- 
tre leurs menees d une manière 
détaillée , félon l’ordre des tems. 
J’en reviens au Pape & à Bé- 
thune. j 

Dépêches Le Pontife demanda à FArn- 
o U SeDtem- baffadeur, des nouvelles de lafan- 
Le le qi. té du Roi & du Dauphin. J’ap- 
prens , lui dit-il , que le jeune 
Prince eft fort : ce qui eft mer- 
veilleux , vu fon âge fi tendre-; 
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il faut en profiter pour le marier. " 
Il femble que Dieu ait permis 
que Tlnfante & lui {oient nés 
prefque le même jour, afin quils 
fervent à relferrer entre les deux 
Couronnes , leur union affoiblie. 
Béthune lui repréfenta qu’une 
efpérance fi éloignée répondoit 
mal à l’ardeur des defirs de Sa 
Sainteté : que tant d’événemens 
arriveroient avant que ce maria- 
ge pût fe confommer , qu’il n’y 
avoit nul fond folide à faire fur 
cet article. D’ailleurs, ajouta-t- 
il , je ne me fouvienspas d’avoir 
lu que ces alliances aient produit 
une union plus fincere , entre 
des Princes qui avoient déjà des 
fujets réciproques de méconten- 
tement. Le Pape lui remontra 
que bien des chofes, dont on 
avoit d’abord éprouvé l’inutilité, 
devenoient quelquefois très-uti- 
les dans la fuite , par certaines 
çirçonflances y que celle dont ü 
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s’agiffoit , méritoit d’être mile 

*602. dans ce nombre ; & il le preffa 
vivement d’en écrire en France. 

tobre? ° C " Le répondit : je prife y 
comme il convient , la propofi- 
tion que me fait le Pape , du 
mariage du Dauphin avec l’In- 
fante , pour confolider davan- 
tage la paix. Son Nonce en Ef- 
pagne a déjà déclaré à mon En- 
,voyé , que les principaux Mini* 
lires de cette Cour en témoi- 
gn oient un defir extrême j & il 
l’a engagé à me dépêcher un 
•Courier , pour m’inftruire de cet* 
te nouvelle. 

* , 

Les Elpagnols avoient alors 
des intentions toutes différentes 
de celles qu’ils montroient. Ils 
cherchoient par la négociation 
feinte de ce mariage , à donner 
une amorce à Henri , pour le dé- 
tourner de fournir des fecours 
*iu x Hollandois. „ afin de les 


Digitized by Googlel 


S ÊCRETS, 3 5? 

dompter plus aifément. Ils vou- — - 

loient aufîi rendre le Pape plus 1601." 
favorable à leurs intérêts , en té^ 
moignant applaudir à fes vues : 
point fur lequel le Pontife étoit 
très-fenfible. 

. Le Duc de Savoie 8de Comte 
deFuentes, entièrement oppo- 
les aux voeux de Clément , met^ 
toient tous leurs artifices enufage 
pour brouiller les deuxRois. Afin 
de venir à bout de ce deflein > 
d’attirer au Roi d’Efpagne l’ap- 
plaudiflement de la Chrétienté r 
d’intéreffer à fa querelle le Pon- 
tife , & d’obtenir peut-être de 
Jui quelque fecours d’argent , ils 
s’aviferent d’afliégerGeneve, l’é- 
,goût de l’Héréfie , l’objet par 
conféquent le plus exécrable 
pour Rome & pour les Catholi- 
ques. Ils confidérerent que le Roi 
de France s’oppoferoit de toutes 
fes forces , à la perte de cette 
Place ^fioit pour Ion intérêt pats- 
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’ticulier, qui ne permettent point 
qu’il la laifsât tomber au pouvoir 
du Duc de Savoie * foit par égard 
aux follicitations des Huguenots 
( entre autres de Rofm , Ton Mi- 
nière favori) qui ne manqüe- 
roient pas de faire tous leurs ef- • 
forts pour fauver leur Se&e, d’un 
affront fi confidérable. Le Duc 
& F uentes fentoient que les op- 
pofitions de Henri irriteroient le 
Pape & les Catholiques , qui ne 
fe plaignoient déjà que trop de 
ce que lui feul portant le nom de 
Roi très-Chrétien, s’oppofoit à 
la deftruéf ion d’une race fi impu- 
re , & fi contraire aux progrès 
de la gloire de Dieu. 

Cependant Charles - Emma- , 
nuel répandoit partout le bruit 
que le Roi d’Efpagne lui deman- 
dioijt fes fils avec les plus vives 
inffances , tandis qu’on favoit 
que c’étoit lui qui le preffoit de 
toute maniéré , de les recevoir 

/ - 
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auprès de fa perfonne. Enfin Ju- 
les Pallavicin , qu’il avoir envoyé 
pour cet effet à la Cour de Ma- 
drid , en revint avec la nouvelle 
que fès vœux éroier.t exaucés ; 
èc que les Princes y feroient en- 
tretenus , d’une maniéré conve- 
nable à leur rang. Les François 
étoient perfuadés que le Duc de 
Savoie ne cherchoit autre chofe 
qu’à s’attacher l’Efpagne, par un 
témoignage fi éclatant de con- 
fiance & de dépendance $ afin 
qu’elle le défendît contre toute 
hôftilité de la part du Roi très- 
Chrétien , en cas qu’il l’irritât de 
nouveau , par la continuation 
de fes menées. Déjà Henri fe 
plaignoit de ce que les Napoli- 
tains, & les Efpagnols envoyés 
pour renforcer ceux-ci, s’arrê- 
toient en Savoie, au lieu de pafi> 
fer en Flandre*. Le Pape diloit, 
pour excufer cela, que le Duc fai- 
ioit en vain des inftances réité- 
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rées au Comte de Fuentes , poüf 
reng a g er à foulager Tes Etats , 
d’hôtes h importuns , depuis que 
la paix avoir mis en affurance 
de la part de la France ; que le 
dernier répondoit qu’il ne pou- 
voit le faire fans les ordres d’Ef- 
pagne , qu’il attendoit. La-def- 
fus , Béthune pria Sa Sainteté , 
de ne point le' fcandalifer des 
préparatifs que feroit fon Maître 
contre ceux qui oferoient l’of- 
fenfer. 


Parmi les principaux compli- 
ces de la conjuration de Biron , 
on comptoit le Maréchal de 
Bouillon ( a ). La fin tragique du 
■premier , étant une leçon pour 
l’autre du peu de sûreté qu’il y 


• (<j) Henri de la Tour , Vicomte de Tu- 
Tenne , Maréchal de France, Prince de Se- 
dan par fon mariage avec Charlotte de la 
'Marck , fille Ôc unique héritière de Henri 
Robert de la Marck. • . 
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avoit à aller fe remettre au pou- * 

voir du Roi > il chercha Ton fa- I ^° 1 * 
lut dans la fuite. Il redoutoit 
d’ailleurs la mauvaile difpofc 
tion de Rofny , dont le génie 
luprême , & le crédit fans bor- 
ne auprès du Monarque , au- 
raient pu aigrir fon indigna- 
tion , au point de lui être fu- 
nefte , quand même il eût été 
innocent. Au lieu donc de pa- 
raître à la Cour , où on le rap-» 
pelloit , il comparut , pour fe 
juftifier, devant la Chambre mi- 
partie de Caftres (a) 3 établie par 
le Roi pour juger les caufes des 
Huguenots. Il prétendoit que 
c’étoit fon Tribunal légitime , 
parce que fa Vicomté de Tu- 
renne fe trouvoit dans le Dif- 
triêt du Parlement de Toulou- 
fe , dont cette Chambre faifoit 

• — : — : - . ■■ — ... t 

(a) A infi nommée, parce que la moitié 
des Juges écoic Catholique , l’autre moitié 
Huguenote. • -• \ 
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“portion. Après avoir pris a£te 

l6oi. d e f a comparution , il fe retira à 
Genève , & ne s’y croyant pas 
encore affez en fûreté , il paffa 
en Allemagne, dont il fe mit à 
implorer les Princes en faveur 
defon innocence prétendue, de 
même que la Reine d’Angleter- 
re : conduite qui fervit plus à 
irriter le Roi qu’à l’appailer* 

Le Baron de Luz fut reçu 
avec bonté par ce Monarque , 
dont il a voit recouvré les bon- 
nes grâces , en révélant de lui- 
même toutes les circonftances 
des menées de Biron. Il en exa- 
géra beaucoup l’atrocité , pour 
relever davantage le mérite de 
fon prompt retour à l’obéiflan- 
ce , & le fervice fignalé qu’il 
avoit rendu , en ramenant fans 
bruit à leur devoir les Places 
importantes de la Bourgogne , 
qui foutenues par les fecours voi- 
sins des Elpagnols & des Sa- 
voyards , 
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Voyards , euffent pû faire ré vol- “ '' 
ter toure la Province , &: don- I ^ 02, ‘ 
ner moyen aux Conjurés fecrets, 
aux Huguenots & aux aurres 
mécontens , de mettre le Royau- 
me en combuftion. 

Le récit du Baron de Luz al- 
luma étrangement la colere de 
Henri. Loin de reconnoître , 

. comme d’abord , le Roi d’Ef- 
pagne prefqu’innocent , il le re- 
garda au contraire comme le 
principal auteur de la Conjura- 
tion $ & fit , de bouche & par 
écrit , les menaces les plus ter- 
ribles. Il marquoit à Béthune 
qu’il découvroit de plus en plus ^ 
le lécret des complots de Bi- duT^de 8 
ron j qu’ils avoient été fomentés Novembre 
non - feulement par le Duc de i6oa * 
Savoie & le Comte de Fuentes , 
mais par le Roi d’Efpagne lui- 
même , & ourdis avec les Ca- 
tholiques & les Huguenots de 
la France. La perfidie des Ef- 
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pagnols , ajoutait -il , devient 
I ^ 02 ' toujours plusfcélérate. J’apprens 
que leur Maître & Tes Miniftres 
ne ceffent de pourfuivre leurs 
machinations $ qu’ils agiffent 
avec la même ardeur auprès des 
deux Partis , qu’ils faifoient du 
vivant de Biron , fans épargner 
l’argent , ni rien de ce qui peut 
les faire atteindre à leur but. Je 
viens d’être pleinement éclairé 
par le Baron de Lui , qui a affif- 
té à tous les entretiens entre Bi- 
ron & ces mêmes Minières; qui 
a lu les lettres & les réponfes de 
part & d’autre ; qui a eu part 
aux préfens, entr’autres auxfom- 
mes données par l’Ennemi , dont 
une bonne partie a coulé dans 
la bourfe du Comte d’Auver- 
gne ; qui fut témoin de l’entre- 
tien qu’Alphonfe d’Idiacquez , & 
le Pere Alexandre, Jéfuite , tous 
les deux Efpagnols, joints à un 
troilieme Envoyé , qui prenoit 
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le titre de Secrétaire du Roi Ca- “ * 

tholique , eurent à Dijon avec 1 01 * i 
Biron. Celui-ci & le Baron de 
Luz ayant propofé d’affocier à 
leur complot le Maréchal de • 
Bouillon , dont le génie , la va- 
leur & le crédit pouvoient don* 
ner des forces considérables au 
Parti, & beaucoup contribuer à 
calmer les mouvemens des Pays- 
Bas , à l’avantage de l’Efpagne , 
le Jéfuite répondit que le Com- , 
te de Fuentes avoit témoigné ne 
pouvoir y confentir , fans un or- 
dre exprès defon Maître. Ce Sei- 
gneur ayant enfuite fait exami- 
ner la proportion dans le Con- 
feil de Confciençe , il y fut dé- 
cidé que le Roi Catholique pou- , 
voit donner fon confentement 
fans fcrupule j afin de fortifier . 
la caufe de Dieu , de la perfonne 
Sc des amis du Maréchal de 
Bouillon , contre un Roi plus 
hérétique que lui dans le cœur j/ 
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& parce qu’il étoit permis de Ce 
fervirdes ennemis ordinaires du 
Très-Haut , pour en châtier un 
beaucoup pluspernicieux qu’eux, 
tel que j’étois. Fuentes offrit de 
fournir cent mille écus , avec 
lefquels Biron s’étoit fait fort 
de gagner Bouillon. Tout cela , 
dit le Baron de Luz , avoit été 
digéré quelque tems avant que 
le premier vint à la Cour. Si les 
cent mille écus , & quatre cens 
encore que Fuentes & les au- 
tres Miniftres d’Efpagne pro- 
mettoient , lui euffent été comp- 
tés , quand il falloit , loin de le 
rendre auprès de ma perfonne , 
il auroit dès-lors levé le mafque 
& pris les armes. Jugez par-là, 
pourfuitle Monarque, Ci j’ai lieu 
de me fier à l’amitié du Roi d’Ef- 
pagne. 

Avant l’arrivée du Baron de 
Luz à la Cour, le Comte d’ Au- 
vergne , qui avoit été admis à 
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la participation intime de tous “ 
les fecrets , me donna les me- I ^ 01 * 
mes avis , au fujet du Maréchal 
de Bouillon -, & le premier, quand 
le procès de Biron eut été fini , 
me certifia comme très -vérita- 
bles , les dépofitions de Laffin & 
d’Hubert. Il m’avertit de plus 
de me bien tenir fur mes gar- 
des , parce que les Espagnols., 
depuis la mort du chef des Con- 
jurés , ajoutoient de nouvelles 
trames aux anciennes. Il me dit 
que la Flotte équipée l’année 
derniere par le Roi Catholique, 

& celle qu’il mettoit a&uelle- 
ment en état , conformément 
au confeil de Biron , n’étoient 
deftinées que pour favorifer les 
Conjurés ; mais que la première 
année n’ayant point été favo- 
rable , & qu’à celle où on fe 
trouvoit , leurs complots ayant 
été détruits., les Efyagnols avoient 
voilé leur véritable defiein, de 

. Q üj 
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celui de l’entreprife d’Alger, & 
s’étoient mocqués du Pape & 
de toute la Chrétienté. Je tiens 
toutes ces chofes , ajoutoit le 
Roi , du Baron de Luz , accom- 
pagnées de preuves très-certai- 
nes de la vérité ; fans compter 
ce que m’en difoit Laffin , & les 
préparatifs inconteftabies que 
faifoit Biron. 

N’inffruifez de ce que je vous, 
écris, que le feul Cardinal d’Of- 
fat.. Pleinement informés tous, 
les deux , faites enfuite connoî- 
tre à la Cour de Rome $ le ca- 
raélere de la Nation Efpagnole; 
& montrez quelle foi on doit 
ajouter aux difcours du Roi Ca- 
tholique. Je fais ce que vous a dit 
le Pape , pour le juftifier. L’Am- 
baffadeur de ce Prince auprès, 
de ma Perfonne , s’efforce aufli 
de prouver l’innocence de fon 
Maître. On m’écrit encore de 
Madrid , mille chofes pour 1 q 
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même objet. Je feins de tout 
croire , pour plaire à Sa Sain- 
teté : je difîimule ma douleur , 
en fa feule confidération , mais 
c’efl pour mieux vérifier l’atten- 
tat , & prendre plus tranquille- 
ment mes réfolutions. Je préfé- 
rerai la caufe publique à mon 
intérêt particulier , & je ne me 
livrerai pas aveuglément à la 
vengeance. Mais je ne prétends 
pas non plus me faire regarder 
“ comme- un Prince infenfîble à 
: l’injure , & qui n’a à cœur ni 
le bien de fes Sujets , ni celui 
de fes enfans , ni le lien propre. 
Le Pape m’a fait deux prières : 
l’une , d’oublier les outrages que 

- j’ai reçus à la Cour d’Efpagne , 
dans la perfonne de mon Am- 

* bafladeur : l’autre , de lui en fub- 
ftituer un nouveau. J’ai condef- 
cendu à la première , &: j’ai en- 
gagé ma parole pour la fécondé; 

- malgré la réflexion que j’ai faite, 

Qiv 
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que cette conduite de ma part 
pouvoit perfuader à tout le mon- 
de que je n’ai point été offenfé ; 
quelle pouvoit donner un jufte 
fujet de réfroidiffement à mes 
Alliés j affaiblir enfin la juflifi- 
cation du refTentiment • que je 
témoigne de ce dernier atten- 
tat. Loin d’efpérer que ma mo- 
dération porte le Roi d’Efpagne 
&■ Tes Minières à me fatisfaire , 
je fais au contraire qu’ils ne ce£» 
feront d’ourdir des trames , non- 
obftant toutes les protections 
qu’ils ont faites à Sa Sainteté. 

Je fuis perfuadéqu’Elle ne croit 
qu’avec peine les offanfes dont 
je me plains 5 à caufe de la bonne 
opinion qu’Elle a de la vertu de 
Philippe III y ou à caufe de 
fon zèle à maintenir la paix , 
pour le bien de la Chrétienté , 
la gloire de fon Pontificat & la 
confolation de fon cœur. Cela 
m’embarraffe beaucoup fur 1$, 
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maniéré dont je dois me gou- 

verner à fon égard , dans les ,cir- 1 602. 
confiances critiques où je me 
trouve. Il me paroît néanmoins 
prudent de l’informer exaéle- 
ment de toutes chofes , afin 
qu’Elle me fâche bon gré de ce 
# que je fais pour la féconder ; 
qu’Elle s’efforce d’autant plus de 
difpofer le Roi Catholique à ré- 
parer le paffé , & à mieux agir 
à l’avenir & qu’Elle foit por- 
tée à écouter plus favorablement 
mes excufes , dans le cas où les 
procédés de ce Prince me for- 
ceroient d’en venir à une rup- 
ture déclarée. J’efpere qu’EUe 
ne fera plus affez crédule , pour 
ajouter foi à la fîncérité appa- 
rente de Philippe III & de fes; 
Miniflres , & pour fe rendre 
caution de leurs promeffes r com- 
me Elle a fait depuis deux ans.: 
qu’Elle fe fcandalifera beaucoup 
moins de ce que j’exécuterai pour 
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détruire leurs machinations , Sc 

i <5oa. de la vengeance que j ’en tirerai » 
parce que ce ne fera point ma ri- 
gueur qu’il faudra accufer , mais 
•ceux qui m’auront donné lieu 
de l’exercer* Je m’en remets à 
•fa fageffe du foin de décider , 
û je dois me plaindre ou non,, 
au Roi d’Efpagne de ce qui s’elt 
paiTé. Qu’Elle confédéré feule- 
ment que , dans le cas où après: 
la plainte , ce Monarque ne ré- 
pareroit pas l’offenfe , confor- 
mément à la raifon & à mon hon- 
neur , & ne renonceroit pas 
à toutes menées , je me trouve- 
rois dans la néceffité de prendre- 
les armes. 

Mais il pourroit dire qu’il ai 
feulement voulu fe venger des. 
fecours que je n’ai ceffé de four- 
nir aux Hollandois , & repouf- 
: fer ainli l’injure par l’injure. 
Je n’ai point fecouru les Hol- 
landois au préjudice de la paix*; 
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Fargent, que je leur ai fait re- 
mettre , étoit celui que je leur 
devois. Mes foldats ont paffé à 
-leur fervice contre mes ordres» 
Il eft vrai que je m’y ferois plus 
vivement oppofé , h l’affaire du 
Marquilat de Saluces eut été ter- 
minée par le Traité de Yervins. 
L’incertitude du fuccès quelle 
-auroit , m’avoit rendu plus cir- 
confpeét , dans la crainte conti- 
nuelle de ce qui arriva depuis y 
fàvoir , de n’être forcé de faire 
fervir au foutien de mes affai- 
res , tous les moyens qui s’of- 
froient à moi. Je l’ai fait jufqu’à 
préfent , & je continuerai de le 
faire, jufqu’à ce que le Roid’Ef- 
pagne , fes Minimes & le Duc 
de Savoie fe comportent à mon: 
égard , d’une maniéré toute dif- 
férente. - > 

Quoi qu’il en foit , fi le pre* 
miér dit qu’il n’a confpiré contre 1 
maperfonne, que parce que j’ai 

Qn 
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“ foutenu les Hollandois , ce fera 

160a. ^ vo j e j a pj us a ifée p 0ur nous 

réconcilier. En ce cas , marque 
le Roi à Béthune , vous direz au 
Pape que malgré tout ce qui 
s’eft pafîe , Renverrai un Ambaf- 
fadeur à Madrid , conformément 
à la parole que je lui ai donnée j 
afin de lui prouver que l’amour de 
la paix domine dans mon cœur 
fur tout autre , & qu’il ne tienr 
* dra pas à moi quelle ne foit de 
longue durée. Mais que Sa Sain- 
teté juge fi cela efi: pofiible , au 
milieu de tant de défiances, d’in- 
jures & de refientimens. V ous 
expoferez ceci de maniéré à pren- 
dre garde que le Pape n’attribue 
mon defir pour le maintien de la . 
paix, à mon appréhenfionperfonr- 
nelle pour les maux que ces in- 
convéniens donnent lieu de pré>- 
fager. Ajoutez que , quiconque 

, examinera avec attention l’état 
préfent de la Chrétienté & ma 
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conduite , n’aura d’autre idée de " 
moi, que celle d’un amateur de 
la concorde : que je facrifierai 
tout volontiers an repos commun 
& à la fatisfaétion propre de Sa 
Sainteté : facrifice d’autant plus 
louable , qu’une groffe guerre , 
où les circonftances préfentes 
mettroient l’honneur & la jullice 
démon côté, me tourner oit plus 
à compte , qu’une longue paix 
pleine d’ombrages &: de trahi- 
fons. Dites enfin au Pape, que la 
méchanceté des Artifans de la 
conjuration , a été au point de fe 
fèrvir des Huguenots , pour ex- 
citer Biron & fes complices, à 
demander opiniâtrement la con- 
vocation d’un Concile, le rappel 
des Jéfuites , & la fùppreflion des 
garnirons des Places de sûreté , 
afin de pouffer les deux Partis à 
une révolte générale , & les faire 
confpirer contre mon autorité : 
que leur deffein étoit aufîi de fai- 
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re valoir le prétexte de la nullité 
prétendue de mon mariage , fans 
conlidérer qu’ils faifoient tort à 
la juftice & à la bonté de Sa Sain- 
teté ; mais que tous leurs projets 
ont été renverfés par la main du 
Tout-Puiffant. 

Le Roi envoya ordre aux 
Gouverneurs des Places de fon 
Royaume , frontières des Etats 
du Duc de Savoie , d’obferver 
attentivement les démarches de 
ce Prince , & de rappeller les 
François qui étoient à fbn fen 
vice. Mais deux nouveaux évé- 
nemens augmentèrent fes in- 
quiétudes -, ce furent la tentative- 
du Duc fur Geneve, & la conju- 
ration du Prince de Joinville ( a ) 
avec les Efpagnols. Nous traite* 
rons ces deux articles avec éten- 
due , lorfqu’il fera tems. Il fuf- 
lira maintenant de fa voir' que y 
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fur la fin du mois de Décembre , 
d’Auhigny , Gouverneur de la 
Savoie , s’approcha de nuit avec 
douze cens hommes , des murs 
-de Geneve , qu’il efcalada avec 
un bonheur admirable ; mais que 
ceux des ennemis qui étoient en- 
trés de cette façon dans la Place,, 
at t aqués par les Bourgeois accou- 
rus au bruit des armes , & furpris 
par ceux-ci dans l’embarras de 
n’avoir pu rompre avec le pétard, 
la fécondé porte , pour s’ouvrir 
communication avec les troupes 
de dehors, furent la plupart pris 
ou maffacrés , ou jet tés du haut 
des remparts , s’ils ne voulurent 
fe réfoudre à les fauter. Le Duc, 
■qui s’étoit avancé à une lieue de 
la Place , dans l’efpérance de la 
trouver prife , fe vit forcé de s’en 
retourner comme il étoit venu. 
Il écrivit aux Princes fes voilins, 
pour julHfier là démarche ,. fur 
ce qu’il prétendoit que Geneve 
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n’étoit point comprife dans fe 

1602. Traité de paix, parce qu’il n’en 
étoit pas fait mention exprefle. 

On arrêta un nommé Tangé y 
qui étoit far le point de palier 
dans la Franche-Comté, pour 
fe rendre auprès du Marquis 
d’Orzay , Gouverneur de Gray ; 
Sc on lui trouva le Traité qu’il 
avoit conclu pour le Prince de 
Joinville , avec la ratification de 
la part de l’Efpagne , & l’argent 
donné par cette Couronne pour 
une levée de Troupes. Tangé 
déclara que , depuis la mort de 
Biron , les Efpagnols avoient en- 
gagé ce Prince à tenter de nou- 
veaux foule vemens dans la Fran- 
ce. Par le Traité dont il s’agir, 
ils promettoient à lui & à fas ad- 
hérans de grofles penfions. On 
y marquoit le rendez-vous des 
troupes , de même que les Places 
.qu’il devoit faire révolter.. Leur 
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deffein étoit de reffufciter la Li- 

gue , & de mettre la main à l’œu- x <$o x. 
vre en hiver , où il eût été difficile 
au Roi de faire avancer fes ar- 
mées contre eux , ou du moins 
de forcer les Places qu’ils au- 
roient furprifes. 

Joinville , principal artifan de 
cette conjuration , fe fauva dans 
la Franche-Comté. Tout avoit 
été ourdi avec le Duc de Savoie 
&c le Comte de Fuentes. Le pre- 
mier des trois , arrêté depuis , fit 
une confeffion pleine du com- 
plot. Le Roi , qui vit qu’il y avoit 
plus de chimérique que de réel , 
traita fon auteur, de jeune hom- 
me inconfidéré , & le mit fous, 
la garde du Duc de Guife fon 
frere , après s’être auparavant af- 
furé que ni celui-ci , ni fes autres 
parens n’avoient eu part à fes 
étourderies. Il appella en même 
tems à la Cour , le Duc de 
Mayenne avec fes fils , & écrivit 
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— au Duc de Lorraine , d’envoyer 

1602. • quelqu’un pour intervenir aux 
réfolutions qu’il méditoit. La 
goutte empêcha Mayenne de 
1 venir, mais il fit partir Tes fils; 
& le Duc de Lorraine choifit 
Chauvalon pour Ton repréfen- 
■ tant. Henri témoigna accorder 
à leurs prières & au fang qui 
les unifloit à Joinville , le par- 
don de la faute de ce nouveau 
coupable. 

Ces nouvelles trames firent 
cependant redoubler au Monar- 
que , fes plaintes auprès du Pape 
, contre le Roi d’Efpagne & le 
'*ü é ' P u clies -^ uc Savoie. Philippe r s’é- 
d u j deDé- crioit - il , continue d’abufer Sa 
cembre Sainteté par le titre de médiatri- 
âCoz * * ce de notre réconciliation &: de 
; garant du mariage entre le Dau- 
phin &: l’Infante > dans le tems 
qu’il me perce au vif. 

Henri , après avoir peint en 
. iermes les plus forts la conjura- 
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tion de Joinville , ajoute : tandis 1( $o2. 
que le Roi Catholique emploie * 
des moyens h indignes pour me 
nuire , il pro telle & veut quon 
croie qu’il efl: innocent. Il fait té- ' 
moigner au Pape &: à moi , un 
deflr ardent d’entretenir l’union 
entre les deux Couronnes & de 
la reflerrer même davantage. Il 
a confenti en conféquence que 
fes Minières propofaflent au 
Nonce à la Cour , le mariage de 
l’Infante avec le Dauphin ; & je 
fais que lui & eux ont réfolu de 

{ )rier Sa Sainteté d’en propofer 
’ouverture en forme. Il le croit 
Si flatteur pour mon ame, qu’il 
efl: perfuadé que la joie de le voir 
accompli , me fera mettre à part 
toute autre penfée , & qu’il fera 
aifé de m’endormir. 

Il ne cefîe de tramer dans mes. 

* Etats, contre le Trône & ma Per- 
fonne , dans l’efpérance de ve- 
nir à bout de fes defleins. K 
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— amaffe un fond de dix ou douze 

J 602. millions d’or, pour renouveller 
la guerre au printems ; leve des 
Soldats en Allemagne , en Suiffe 
& dans fes Pays héréditaires ; 
retient les Troupes Elpagnoles 
en Savoie; en garde quantité 
dans les Illes de Majorque & de 
Minorque , fous apparence d’al- 
ler attaquer la Barbarie , mais 
dans la rélolution de fondre fur 
la Provence avec celles - ci , & r 
fur la Bourgogne avec celles-là, 
à Imitant où la conjuration écla- 
tera. 

Il travaille en fecret pour s’at- 
tacher la Reine d’Angleterre , 
& n’oublie rien pour le recon- 
cilier avec les Hollandois ; afin 
de mal mener la France quand il 
en aura détaché ces deux Puif- 
fances. Il s’efforce néanmoins de 
perfuader à Sa Sainteté , que le 
but de fes préparatifs fur terre 
& fur mer , elt un dernier effort 
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contre la Hollande en faveur 
de l’Archiduc, & la pourfuite 
de fes entreprises contre la Bar- 
barie Sc contre les Anglois. Par 
ces artifices , Philippe, pour le 
malheur de l’Europe , pourroit 
gagner pleinement la confiance 
d’un Pape plein de zele pour 
les choies qui méritent l’appro- 
bation générale. La raifon d’ail- 
leurs femble demander que ce 
Prince délivre les Archiduc* , de 
leur inquiétude , & rétablifîe la 
réputation de fes armes , que 
les malheureux fuccès de la der- 
nière Campagne ont rendues 
moins redoutables. Si donc je 
cherche à faire avorter fes pro- 
jets , quoique dans la vue feule 
de me défendre , on ne man- 
quera pas de m’accufèr de violer 
la paix , ainfi qu’on a fait au fu- 
jet de la guerre de Savoie. Mais 
comme il m’eft trop difficile de 
vivre dans des appréhendons 
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— continuelles , il faut , ou que Sa -> 

I ^ 02 " Sainteté y mette fin prompte-,- 
ment , ou qu’Elle fe prépare aux 
maux à venir de la Chrétienté , 

& à m’abfoudre de tout. Je fuis 
très-réfolu , en confervant tou- 
jours le même amour pour la con- 
corde , de mettre la force en 
œuvre , pour repouffer les inju- 
res contre leurs auteurs , à me- 
fure que la fortune m’en fournira 
l’occ^ion. 

Le Roi chargeoit Bethune &: 
le Cardinal d’Offat, d’expofer 
cela au Pape , de la maniéré la 
plus convenable à la nature de 
l’affaire. Le Pontife trouvoit dur 
de fe voir forcé d’approuver 
comme juftes, les railons que 
Henri avoit de s’armer. Quoi, 
qu’il en foit , le Monarque mar- 
quoir sux deux premiers: je m’en 
remets à vous , du foin de ce qu’il 
faut dire ou taire. Il me fuffit 
que vous lâchiez que ma pre- ; 
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miere intention eft d’éviter la 
guerre par toutes fortes de voies 
sûres & honnêtes \ la fécondé, 
dejuftifier mes armes de maniéré, 

' que le Ciel,& la Terre détellent 
mes ennemis , comme coupables 
des malheurs qui en feront la 
fuite. Si Sa Sainteté parle du 
mariage de l’Infante avec le 
Dauphin , je n’y fermerai point 
rpreiile; pourvu que j’y voye de 
l’avantage pour moi , & furtout 
que le Roi d’Efpagne me donné 
• lieu , par fa conduite , de me re- 
pofer fur fa fidélité. Vous direz à 
Sa Sainteté, que fi Philippe re- 
fufe de pourvoir à ce dernier ar- 
ticle , conformément à ce que 
toutes les convenances deman- 
dent , la propofition du mariage 
ne fervira qu’à augmenter les ai- 
greurs, & peut-être à accélérer 
notre rupture j à moins que je 
ne voulufle , en me relâchant , 
donner à mes Alliés des défian.-» 
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' ces au fujet de mes intentions : ce 
qui eft peut-être le but des artifi- 
ces desEfpagnols , dont je tâche- 
rai de me garantir de tout mon 
pouvoir. 

Le Roi marquoit à Bethune , 
de ne plus prefler le départ des 
Troupes Espagnoles qui fe trou- 
voient en Savoie ; afin de détruire 
toute idée , que le Pape & d’au- 
tres auroient pu avoir , quelles 
lui donnoient de l’inquiétude : car 
il favoit que le Duc étoit dans 
cette opinion. 

Emmanuel follicitoit vive- 
ment le féjour de ces Troupes 
chez lui ; quelque effort qu’il fît 
pour perfuader le contraire au 
Pontire. L’efpérance qu’il a de 
s’en fervir au defavantage de la 
France , eft accrue , drfoit le Roi 
à Bethune , par celle que lui 
en donnent d’Aubigny ( a ) & 

( a ) Gouverneur de la Savoie. Voyez ci" 
devant. 

autres 
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autres femblables flatteurs; & il 
eût déjà réufli , fl j e n’eufle dé- 
couvert & prévenu' la conjura- 
tion de Joinville. Bouillon a agi 
tout différemment de celui-ci. 
Au-lieu de fe rendre auprès de 
moi , comme il me le promettoit 
par fes lettres , il s’eft fauvé pré- 
cipitâmes , &: a fortifié les preu- 
ves de fa complicité a vec Biron. 
S’il fe croyoit innocent , pour- 
quoi fuir la préfence de fon Roi , 
dont il a reçu plus d honneurs 
& de faveurs que perfonne au- 
tre (a) ? Sans doute que fa coilfi 
cience lui fait de vifs reproches* 
N’eft-cepasun beau témoignage 
du zèle des Efyagnols , pour là 
Religion Catholique , que cette 
application à faire révolter les 
Huguenots , pour fortifier leurs 
armes & leurs deffeins , du fe- 

.. IV avoic fait époufer l’hérî- 

tiere de la Marck. \ 

R 
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cours de leurs bras. Je fais que 
quelques Membres du Conleil 
de Madrid , exhortent Philip- 
pe III à attaquer la France , afin 
d’affoiblir la réfiflance des Hol- 
landois ; comme fi leur puiflan- 
ce tenoit toute fa vigueur de la 
mienne. Les Hollandois font re- 
doutables aujourd’hui fur terre 
& fur mer, & leur bon gouver- 
nement les met en état de fe paf- 
fer du fecours de leurs amis. Je 
fuis fûr d’ailleurs , que fi le Roi 
d’Efpagne fe déclare ouverte- 
n^nt contre la France , il y trou- 
■Æa ençore moins fon avantage 
que Philippe II fon pere , tout 
fauteur qu’il étoit d’une Ligue 
puifïante. Ce Prince fe vit forcé 
d’abandonner la Flandre , pour 
tourner lès forces contre les 
mienne9, & perdit la Hollande. 
Tandis que nous ferons occupés, 
fe fils 8r moi, à combattre , cette 
République attaquera les Provin- 
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ces demeurées foumifes , & s’en 

rendra maîtreflè. Voilà les fruits 1602,- 
que les Êfpagnols recueilleront 
1 des confeils de ceux qui cher- 
chent à affouvir leurs pa/îions 
particulières, au préjudice de la 
1 Chrétienté & de la Religion Ca- 
, tholique. 

Du Jiége d'Ojlende , & ' 
des Hollandois . 

j 

j C etoit dans ces circonffances 
qu’avoit lieu le fameux liège 
. d’Off ende. Je renvoie le Le&eur 
. qui voudra fatisfaire fa curiolité , 
à tant d’hiftoires qui ont traité 
cet événement particulier. Je me 
contenterai de dire que ce lîege 
devant décider du fort des affai- 
res , l’Efpagne & la Hollande y 
épuiferent tellement leurs forces, 
que le vainqueur avoit toutes les 
marques du vaincu. Les Hollan- 
dois , pouffés par le défelpoir 

Ri j 
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aux partis extrêmes , firent offrir 
p ar i e Comte Maurice ( a ) & par 
Berneveldt ( b ) ,à Buzanval, Am * 4 
baffadeur de France à la Haye, 
de donner au Roi , la portion 
qu’il défireroit de ce qui pour- 
roit fe conquérir des Provinces 
.rébelles ou foumifes ; foit que 
cette conquête fe fit par leurs 
armes ou par les fiennes. Ils ne 
demandoient autre chofe , que 
de vivre fous la protection de la 
Couronne , avec ce qu’ils poffé- 
doient alors. Ils faifoient voit 

(<*) De Nafliu. 

(£) Jean Oldea Bemeveldt , Avocat Gé- 
néral des Etats de Hollande , & l’un dçs 
Minières de cette République , célébré par 
les Négociations 8c fes Ambaflades , prin- 
cipal foutien de la feéle des Remontrans , 
eut la tête tranchée à l’âge de foixante-douze 
ans , fur l’accufation vague de vouloir livrer 
la Hollande aux Efpagnols. Son véritable 
crime étoic d’avoir retufé d’entrer dans le 
complot formé par le Prince d’Orange , qui 
étoit l’appui des Contre-Remontrans , pour 
fe rendre Maître des Pays-Bas ; & d’avoir 
défendu la liberté de fa Patrie avec trop de 
zèle* 
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affez clairement à l’Ambaffa- « 

deur, que fi Ton Maître vouloit 1602. 
profiter de l’occafion , il force- 
roit l’Archiduc d’évacuer entiè- 
rement la Flandre , de laquelle 
Sa Majefté prendroit ce qui fe- 
roit à Fa bienféance , au moyen 
de leur fecours. Ils exigeoient 
Feulement qu’il laiffât libres la 
Hollande & la Zélande. Buzan- Dépêches 
val leur promit d’en écrire à la 
Cour , & tint parole ; quoiqu il leroi , du 6 
regardât leurs offres comme inu- de Mai 
tiles, vu la réfolution ferme 011 l6 ° 2 ‘ 
étoit le Roi de vivre en paix 
avec FEfpagne. 

Les hommes les plus braves de 
l’Europe avoient péri au fiége 
d’Oftende , ou ils étoient accou- 
rus comme à une lice , pour faire 
montre de leur valeur. La garni- 
fon fe trouvoit de Fept mille foi- , 
dats , & continuellement rafraî- 
chie de toutes fortes de pro- 
vifians. Régulièrement chaque 

R iij 
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mois, un certain nombre de Ré- 
gimens fe voyoit remplacé par 
d’autres , félon l’ordre du tems 
qu’ils y étoient reliés. Cepen- 
dant les Hollandois , défelpé- 
rant d’en faire lever le fîége % 
malgré leur vigoureufe défenfe , 
fentirent la nécefîité d’opérer au 
dehors. Hors d’état de foutenir 
les dépenfes exceffives qu’ils fai- 
foient , ils crurent qu’il, valoit 
mieux pour eux de hafar*der 
tout une bonne fois , que de fe 
eonfumer par degrés. Ils en- 
voyèrent leur Flotte furpren- 
drê celle d’Elpagrie > qui reve- 
noit des Indes , & faccager les 
côtes de ce Royaume. Ils vou- 
loient en même-tems , que le 
Comte Maurice pénétrât tout 
le Brabant avec l’armée , & qu’il 
allât le loger dans quelque Place 
de ce Pays, d’où il attirât l’Ar- 
chiduc au combat , par le ravage 
de la campagne* Ce Général au 
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ontraire , loin de s’arrêter dans 
e Brabant, étoit d’avis de pouffer 
ufqu’à la côte de la mer -, de 
>’arr êter vers Dunkeraue & Gra- 
peline , pour faire le nege d’une 
de ces' deux Places, au. moyen 
des vivres que la Flotte lui four- 
nirent $ de forcer par ce moyen 
Y Archiduc à lever le fiége d’Of- 
tende , & en venir à un com- 
bat , ou de le mettre dans la né- 
ceffité de lui laiffer prendre ces 
mêmes Places : tant il avoit de 
confiance en fes forces r & de 
mépris pour celles d’Efpagne. 

Les Hollandois ne pouvoient 
pas (e porter droit à Oftende, à 
caufe du Pays coupé par des ri- 
vières & des marais, & d’ailleurs 
ruiné ; au-lieu qu’il étoit très-fa- 
vorable à l’Archiduc , par le voi- 
finage de Bruges & d’autres vil- 
les , qui le mettoient à couvert. 
Toute leur efpérance étoit donc 
dans une aélion , dont la feu- 

Riv 
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le penfée faifoit trembler ceux 

1601. d’entr’eux qui avoient plus de. 
prudence. Maurice leur Général 
s’approcha avec les quinze mil- ! 
le Fantaffins & les cinq mille 
Chevaux dont fon armée étoit 
compofée , à une lieue & demie 
des lignes de l’Amirante d’Arra- 

f pn , pour le provoquer au com- 
bat ; mais ce fut inutilement. La 
difficulté de paffer outre, àcaufe. 
de la pefanteur de fon bagage 
du manque de vivres , lui: nt re- 
broufTer chemin vers la Meufe 
pour affiéger Grave , où fe trou?- 
voient deux mille hommes de 
garnifon , & qui , par le moyen 
delà riviere, fournifToit le camp,* 
de toutes les chofes nécefTaires, 

Il forma auffitôt fes retranche- 
mens , qu’il fortifia fi bien ,, que 
l’Archiduc reconnut de fes pro- 
pres yeux l’impoffibilité de fe- 
çourir la Place. Le fiége en fut' 
commencé & pourfuivi x plutôt 
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avec unedépenfe digne de l’Em- ’ 

pire Ottoman , que d’un Etat I< -’ 02 ~ 
médiocre , qui fe ioutenoit pres- 
que parle feul défordre des affai- 
res de fes ennemis, à l’aide d’une 
économie exaéte & de quelque 
foible fecours de la part de fes 
amis. Dans les travaux que Mau-* 
rice fit élever, dans un circuit 
de cinq heures de marche , on 
comptait plus de cinquante gran- 
des redoutes , chacune avec fon 
fofîe plein d’eau , & fon pont- 
►evis. La Place prefiee de jour 
“ n jour fe rendit à la fin. De fept SepSœ 
mille Anglois que les afiiégeans 1601^ 
a voient avec eux, il n’en demeu- 
roit pas au-delà de quinze cens. 

Fout le refie avoitpéri parle fer 
du par les incommodités our 
fêtait débandé.. 

L’Amirante cf Arragon écrivit 
rax Hollandois , pour reprendre 
le fil des négociations qu’il avoir 
entamées lorfqu’il étoit priions 

R* 
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nier chez eux. Il leur marquoit 
que fon état de liberté faifoit 
ceffer l’excufe qu’ils apportaient 
auparavant, de ne pouvoir écou- 
ter fes proportions : que leurs 
affaires & celles de l'Archiduc 
demandoient une paix ou une 
treve , ou du moins une fufp en- 
lion d’armes : qu’ils profitaffent 
de l’occafion pour fe tirer de pé- 
ril , par un accommodement 
avantageux , & qu’ils envoyaf- 
fent un paffeport , afin qu’il leur 
dépêchât quelqu’un pour traiter* 
C’eft ce qu’ils firent aufîitôt. 

Cependant Berneveldt dit à 
Buzanval (a) , que la paix étoit 
la ruine totale de la Hollande * 
& que la treve & la guerre en 
•étaient les maladies. Je regar- 
de , ajouta-t-il , la fufpenfîon: 
d’armes , comme le moindre 


(a) Voyez ci-devant ce qui regarde ces 
«kux Pctlonnages* ■ . * - 


Digitized by Google 


Secrets. 395 

nal pour elle. On peut la con- - 
dure à des conditions aufli utiles 
que la treve & la paix ; celle , 
par exemple , de lalevée du liège 
d’Oftende , fans laquelle nous 
fommes réfolus de ne prêter l’o- 
reille à aucun accommodement. 
Nous fuivrons lesconfeils du Roi 
de France &de la Reine d’An- 
gleterre , comme Puiftances în- 
téreflees à la confervation de 
notre Etat y dans lequel nous ne 
pouvons jamais permettre aucun 
changement en faveur du Roi 
Catholique. 

Les fommes immenfes qu’ab- 
forboit la défenfe d’Oftende y 
faifoit deftrer paffionnément aux 
Hollandois , d’embarquer Henri 
avec eux , dans la guerre contre 
l’Efpagne j & ce Monarque fen- 
toit que , s’il difcontinuoit de 
leur fournir les moyens de fe 
foutenir , il s’expoferoit à quan- 
tité de préjudices ; à celui. 


l6o*i 
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eptr’autres , de voir le Roi d*E£* 
pagne , débarraffé des Hollan- 
dois, tourner fes armes contre la 
France. J’ai beau regarder de 
tout côté, écrit Buzanval à Vil- 
leroi , je ne trouve rien qui ofe 
aujourd’hui réfifter à la Maifon 
d’Autriche, hors ce petit Etat de 
Hollande. Si donc la France el£ 
fage , elle l’aidera à fe maintenir j 
& lielleyréufîit,ellefe délivrera 
du voifinage dangereux des Es- 
pagnols. Si elle les laiffeau-con- 
traire reprendre quelque avanta- 
ge fur cette République, lahaute 
idée que j'ai de leur fermeté dans 
toutes leurs entreprifes , me fait 
craindre qu’elle ne çeffente bien- 
tôt leurs coups elle-même. Ils 
propofentune treve , pourétein- 
dre, à quelque prix que ce foit, 
la guerre qui dévore la Flandre^ 
& fe débarraffer de celle qu’ils 
ont avec l’Angleterre. Cela vient 
du mauvais état de leurs affaires. 
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[ni leur donne des inquiétudes ~ " 

dus grandes pour l’avenir. 1 6oa * 

Longchamp , envoyé par TE- Le 
eéieur de Cologne pour faire *f^f ol>rôr 
[uelque ouverture de négocia- 1 
ion entre les Hollandois & l’Ar- 


:hiduc , fuppofoitde grands mé- 
contentemens entre ce Prince &r 
Efpagne , qui lui faifoient croire* 
jue le but unique de l’Archiduc 
:toit de s’établir dans la Flandre. 

1 difoir aux Hollandois, entr’au- 
res chofes r les Efoagnols com- 
nencent à faire réflexion que , fr 
■Infante vient à mourir fans enc- 
ans, le Duché de Brabant paf- 
èra de droit à ceux du Duc de 
>avoie,felonIacoutume du Pays, 
jui empêche les enfans du fé- 
cond lit de fuccéder , tant qu’il-' 
mrefte dupremier; Cettecoutu- 
■nefaifoit aflurer à Buzanval, par 
e Comte Maurice , que , fr le 
Prince d’Orange fon frere mou- 
îo it, la Comtefle d’Hollac leur 
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foeur , du même lit que celui-ci y 
fuccéderoit à tous les biens que 
la Maifon de Naffau pofîedoit 
dans le Brabant ; fans que ni lui 
ni le Comte Henri , qui étoient 
d’un autre lit , pulïent y rien 
prétendre. Mais Buzanval regar- 
doit tout cela , comme mis en 
œuvre , plutôt pour montrer la 
foibleffede l’Archiduc , que pour 
faire voir l’avantage que les Hol- 
Iandois tireroient de la paix* 
L’Envoyé de Cologne protef- 
toit , qu’il n’avoit pas ordre d’en 
parler aux Etats-Généraux. Il di- 
foit feulement que l’Empereur y 
peu fatisfait des Eipagnols , fon.- 
geoit à recouvrer les Provinces* 
Unies pour foi ou pour l’Archi- 
duc ; afin que h le Turc enlevoit 
ou défoloit les Provinces hérédi- 
taires , il pût trouver dans la 
Flandre un afyle honnête. Mau» 
rice répondit aulîitôt qu’il s’y op- 
poferoit de toutes fes forces 5 & 
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iir ce que Longchamp lui repré- “ 
enta qu’il n’étoit pas prudent à 
ui, de vouloir s’attirer tout le 
elTentiment de l’Archiduc , je ne 
echercherai jamais , répliqua 
autre , ni la faveur ni la bien- 
eillance de ceux avec qui je ne 
eux avoir rien à faire. 

Les Hollandois , ajouta-t-il y 
ie prêteront jamais l’oreille aux 
iropoiîtions de l’Empereur & de 
Archiduc , quand même elles 
eroient iînceresj parce que la 
noindre altération peut détruire 
ntierement leur État. 

0 lainteSr et Elifabeth contre 
Henri . 

Au commencement de lan- 
cée où Ton fe trouvoit, Oui- 
lophe de Harlai ( a ) , Comte de 
Jeaumont , étoit allé remplacer 

(a) Harlai , Il du nom , Gouverneur de la 
fille 5c. Duché d’Orléans ; Bailli du Palais. 
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" j^ Qlt Boiffife dans l’emploi d’Amba£~ 
fadeur de France à la Cour d’An- 

i 

gleterre. A la première audience 
au Roi C , du ^u’il eut d’Elifabeth , il dit à' 
29 de Jan- cette Reine r mon Maître hono- 
vier 1602. re ^ hautement votre mérite . 

Madame , & fait un û grand cas 
de votre amitié , qu’il eff per- 
fuadé que le Dieu , qui , dans le 
mêmenecle adéfendu votre que- 
relie & la lïenne , a uni vos delli- 
nées avec vos cœurs, & qu’il eP 
pere que vous ferez liés d’une 
maniéré indiffoluble. Il offre à 
Votre Majefté, fes Peuples , les- 
Etats , fa propre perfonne ; & il 
eff difpofé à abandonner fort 
Royaume , fes affaires , lès en- 
fans , pour accourir à votre fe— 
cours dans toutes les occalions : 
tant il a d’empreffement de re- 
connaître les obligations immen- 
fes dont il vous eff redevable. 

Elifabeth témoigna beaucoup 
de. reconnoiflance de. la conti- 


"s 
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nuation de Famitié du Rot. Elle 
fe plaignit enfuite amèrement 
de ce que celui d’Efpagne avoit 
armé contre elle toutes fes for- 
ces , iàns qu’elle lui en eût donné 
le moindre fujet. Mais , pour- 
fuivit-elle , je ne fuis nullement 
étonnée de cette conduite d’un 
Prince , quia eu l’audace de cen- 
furer celle de fon pere , de fon 
vivant même , & qui, fans aucun 
égard pour fa mémoire , a pris 
plaifîr , après fa mort , de chan- 
ger la plûpart des chofes qu’il 
avok îaiffées écrites de fa pro- 
pre main. La juflice & Finno- 
cenee de ma caufe me font ef- 
pérer que Dieu me défendra 
contre ce jeune Souverain , 8c 
le châtiera de fa préfomptionv 
Madame , répondit FAmbalfa- 
deur , les heureux fuccès de vos 
armes contre celles des E(pa- 
gnols & des rebelles d’Irlande * 
yqus en font un sûr garant. Ces, 
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Digitized by Google 


402 Mémoires 

— commencemens favorables fe- 

lèoiwront bien-tôt fuivis d’une vi&oi- 
re pleine , laquelle comblera de 
joie le cœur de mon Maître , qui 
la déliré comme pour lui-même. 
J’y fuis très-fenüble , répliqua la 
Reine j mais comment puis- je 
me fier à lui , tandis que le Roi 
d’Efpagne , mon plus cruel en- 
nemi , eft aujourd’hui fon meil- 
leur ami ? Votre Maître , ou- 
bliant que les anciennes amitiés 
font les plus sûres , a fait fa paix 
avec ce Monarque, & m’a laiffée 
dans le péril. Il ne tenoit qu’à 
moidele prévenir 5 mais j’ai im- 
muablement obfervé nos con- 
ventions , parce que la foi don- 
née ne doit jamais être violée. Je 
ne me ferois jamais attendue à 
un pareil procédé de la part du 
Roi de France. » 

Elifabeth ajouta de vifs re- 
proches à ce quelle venoit de 
dire. L’Ambafiadeur défendit. 
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^ec efpritT& force, la réputation — 

e fon Maître. Ceft, dit -il, 160*» 
; Prince le plus religieux ob- 
îrvateur de fa parole. Lespreu- 
es les plus fignalées qu’il en a 
onnées à l’égard de fes enne- 
mis mêmes , fuffifent pour faire 
oir ce que fes amis peuvent s’en 
romettre. Plaife à Y. M. fe rap^ 
eller , qu’au tems de la paix 
e Ver vins, mon Maître lui ou- 
rit fon cœur , fans lui cacher 
1 moindre circonftance de fes 
légociations avec le Roi d’Ef- 
>agne. Elle n’ignore point que 
état de langueur, ou la France 
e trouvoit réduite, la mettoit 
lans l’impuiffance de fubfifter 
dus long - tems fans la paix. 

VIon Maître s’y laiffa entraîner 
lar fa tendreffe pour fes Peu- 
des , contre les invitations que 
ui faifoient fon génie guerrier 
k fon courage , nés & nourris 
Darmi les armes, de tirer une 
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jufte vengeance de fon ennemi. 
Cette paix , Madame , ne l’em- 
pêchera jamais de fentir le prix 
de votre amitié. Il fait mettre la 
différence qui convient , entre 
des amis anciens & ceux avec 
qui on s’eft réconcilié. Je prie 
Votre Majefté d’avoir meilleure 
ôpinion de celle qu’il lui témoi- 
gne. Ses procédés feront voir 
une difpofition de fa part tou- 
jours meilleure à l’égard de vo- 
tre Perfonne. 

Le dépit d’Elifabeth % au fii- 
jet de la paix de Vervins , alloit 
chaque jour croiffant ; parce 
quelle fe voyoit réduite à de- 
mander du fecours à fes amis , 
elle qui auparavant étoit fi flat- 
tée de les voir recourir à fon 
foutien. Le Roi de France , dit- 
elle à l’Ambaffadeur , m’a long- 
tems nourrie de belles paroles : 
en viendra-t-il enfin aux effets ? 
Rien n’eff plus, defagréabie k 
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Dieu , ni détefté par les hommes, 
que l’ingratitude. Le fouvenir de 
l’amitié vive que j’ai eue pour 
lui , me rend les mépris infup- 
portables. A ces plaintes , la Rei- 
ne en ajouta d’autres , qui mon- 
traient l’extrême amertume de 
fon ame. 

L’unique fujet de méconten- 
tement que peut avoir Votre 
Ma j elle , répondit l’Ambaffa- 
deur en l’interrompant , eft l’ar- 
gent qui lui eft dû. Mais je fuis 
prêt à lui payer cinquante mille 
écus à compte. Elifabeth ré- 
pondit que cet objet ne lui fai- 
foit aucune peine * &: quelle 
étoit feulement fâchée de la ma- 
niéré dont on procédoit à fon 
égard. Elle étoit fecrettement 
dans le deffein de s’en venger , 
au moyen de fes Flottes. L’âge 
& le tempérament la pouffoient 
fouvent à des coleres extrêmes. 
Elle étoit jaloufe des profpéri» 


40 6 M E M O t R E S 

tés de la France , qui , de fon 

i6°i. c £ t £ avo i t trQ p d’intérêt d’entre- 
# tenir fon amitié. 

Dépêches Beaumont ayant de nouveau 
$ U de°Fé- U dit à la Reine , dans une autre 
vrier 1602. audience , qu’il étoir prêt de don- 
ner un à-compte de cinquante 
mille écus ; ils ne fufîifent pas , 
répondit-elle , pour acheter une 
barque d’Irlande. J’agréerai ce- 
pendant tout ce qui me viendra 
de la part de votre Maître. Mais 
je fuis vivement piquée de ce 
qu après avoir promis au Com- 
te d’Edmond (a) de fecourir 
tout de bon Oftende , & m’a- 
voir engagée bien avant de pa- 
role à l’égard des Hollandois , il 
manque à la fîenne. Il eft de 
la derniere importance pour la 
France & pour l’Angleterre , de 
foutenir cette République , qui 
consume aujourd’hui la meilleu- 

«. Ia) Amiral d-’Anglecerre. 
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re partie des forces de l’Efpagne. 

Le Comte d’Edmond confeil- 
loit à Elifabeth de faire la paix 
avec les Efpagnols , puifque le 
Roi Très - Chrétien lui en avoit 
donné l’exemple , & qu’il refu- 
foit de contribuer à fecourir vi- 
goureufementlesHollandois. Ce 
Monarque , ajoutoit - il , me dit 
à Calais , que , puifque fès Etats 
étoient tranquilles , il travaille- 
roit généreufement & fans in- 
rêt à la défènfe de fes voifins. 
Puis donc qu’il agit différem- 
ment, je fuis d’avis que Votre 
Majefté fe tire d’inquiétude , 
pour y remettre la.France , qui 
le plaît à tenir l’Angleterre em- 
barraffée dans la guerre avec 
l’Efpagne , & qui fait fi peu de 
cas de votre amitié , que Phi- 
lippe III Sc l’Archiduc recher- 
chent avec tant d’empreffement. 
D’Edmond parla fur le meme 
ton à l’Ambaffadeur de Henri , 


1601. 

Dépêche* 
dé Beau- 
mont au 
Roi , du 2 o 
de. Février 
i6oi. 
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gui répondit : je vous prie, Mon- 

ï6ox. fi eur ? Je cro i re q Ue mon Maître 
fera toujours ravi que la Reine 
fafle la paix avec l’Efpagne , à fa 
fatisfaêlion ; il lui offre fon 
- entremife.' La Reine , répliqua 
d’Edmond , faura bien faire fa 
paix fans l’entremife de la Fran- 
ce. Elle n’a été retenue jufqu’à 
préfent, que par confîdération 
pour les Holiandois , qu’elle ne 
vouloit abfolument point aban- 
bonner. Ne pouvant déformais 
foutenir toute feule le poids de 
la guerre , ni fes Sujets fouffrir 

{ dus long-tems le préjudice que 
eur caufe l’interruption du com- 
merce , elle fera forcée de s’ac- 
commoder avec le Roi Catho- 
lique , fi elle n’eft foutenue par 
votre Maître. Je penfe néan- 
moins que leur intérêt commun 
eft de maintenir les Holiandois , 
& d’empêcher que le défefpoir 
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ne les force à traiter avec l’Ar- 4 

chiduc. i 6 o±: 

Beaumont fentoit que leur rui- Dépêches 
ne tournoit au défavantage de de Mars 
l’Angleterre ; & que s’ils don* 1601. 
noient à entendre au Roi , qu’il 
ne tenoit qu’à eux de faire la 
paix , c’étoit feulement pour en- 
tretenir fes allarmes , & le por* 

. ter à les fecourir plus vigoureu- 
fement. Les Anglois defiroient 
l’accommodement avec ardeur ; 

1 mais leur défiance & leur ir- 
! réfblution naturelle les rete*- 

t noient , lorfqu’ils étoient plus 

: prêts de le conclure. Ils deman- 

. doient d’ailleurs des conditions 
fi avantageufes , que l’Efpagne 
n’y eût confenti que difficile- 
ment* • » •••■•" -• - 

Beaumont ^voulant favoir la 
penféè d’ËIifabeth fur ce fujet, 
lui dit : le Roi d’Éfpagne eft, 
Madame , dans Une inquiétude 
extrême , au fujet de l’armement 
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naval de l’Angleterre. Cela i’o 
blige de renforcer toutes fes Gar- 
nifons le long de la Côte ; & 
fon trouble vous invite à profi- 
ter de l’occafion favorable de 
lui rendre la pareille , en l’atta- 
quant chez lui. Votre Majeftéen 
.rapportera infailliblement beau- 
coup de gloire & d’avantage , 
parce qu’Elle le réduira à la né- 
;cefîité de conferver les forces 
pour la défenfe de fes Etats. Les 
iuccès nombreux & confidéra- 
bles que le Très -Haut vous a 
fait remporter fur les Efpagnols , 
prouvent qu’il vous a deftinée à 
les détruire. L’Angleterre eft l’é- 
cueil où leur ambition eft venue 
ie brifer. Votre Majefté ne doit 
donc point fe laffer de leur faire 
la guerre. 

Elifabeth fe flattoit d’être de- 
venue le fléau des Efpagnols , 
& d’avoir arrêté la vi&oire , qui 
jÉiccompagnoit leur marche rapi- 
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de vers la Monarchie univerfelle. ~Z “ 
Les Anglois , dit-elle à Beau- 1 oz ' 
mont , en débarquant fur leurs 
Cotes , ont reconnu combien ils 
étoient foibles chez eux , & je 
regarde l’invafion de leur Pays 
comme aifée. Maisnepoffédant 
qu’un très-petit Etat , je fens 
mon impuiflance à foutenir tou- 
te feule une guerre offenfive con- 
tre une grande Monarchie , qui 
doit donner plus d’inquiétude 
à la France qu’à l’Angleterre, 

1 laquelle peut fe foutenir par elle- 
, même , ainh quelle a fait juf- 
i qu’à préfent. Votre Maître voit 
• aflfez les delfeins ambitieux du 
; Roi d’Efpagne. Cependant l’a* 
t mour aveugle de la paix lui fait 
1 négliger les meilleures occalions 
de s’oppofer à fes entreprifes , 

& tous les moyens qu’on lui 
propofe de défendre fes amis. 

Mais je ne veux plus avoir de 
follicitude à ce fujet ; puif*- 

S ** 1 * 

H 
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que j'ai reconnu que ce Mo->‘> 
narque étoit totalement éloi- ! 
gné de concourir au bien com- 
mun. 

L’Ambaffadeur , pour mieux > 
fonder Elifabeth , lui dit que 
la grandeur de l’Efjiagne don- 
noit beaucoup d’ombrage à la 
France , & que la confidération 
de la paix , que celle-ci mainte- 
noit avec d’autre , n’empêche- 
roit point fon Maître de rem- 
plir tous les devoirs auxquels il 
fentoit que fon amitié avec Sa 
Majeffél’engageoit.Jevousprie, 
Madame , ajouta- 1- il , de ne 
plus fonger au paffé ; d’écarter 
cette défiance, qui peut être fii- 
neffe aux affaires, en altérant la 
bonne intelligence entre Vous 
& le Roi T rès-Chrétien. Si V o- 
tre Majefté médite quelque en* 
treprife , Elle peut s’en ouvrir 
librement à moi. La forte ami- 
tié entr’Èlle & mpn Maître doit 
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empêcher la différence de leur * 

pofition , de leur donner de l’om- 1 z * 
brage. Iln’eft pas étonnant néan- 
moins , que ce Monarque étant 
en paix , & Votre «Majefté en 
guerre, les penfées de tous les 
deux foient diverfes ; & il-eff 
plus naturel que les vôtres , aux- 
quelles le roi s’intéreffera tou- 
jours beaucoup, foient tournées 
vers les armes. 

r 

4 Les Anglois bruloient d’envie 
d’engager les François dans leur 
querelle avec l’Efpagne , afin 
d’affoiblir leurs fuccès , qui les 
inquiétoient plus que les armes D ^ péc ^ es 
& l’ambition de cette Couron- du Rai à 
ne. Henri feignant de ne pas s’en Beaumonr, 

• ^ '/T* * T’»!*/* du Lf de 

jppercevoir , nourrilloit rallia- Marsi6oz.. 
beth de belles efpérances. 

Si cependant les Anglois , 
narquoit-il à Beaumont , con- 
inuent de vexer mes Sujets , de 
?ur refuferla juffice, & de leur 

Siij 
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difputer la liberté de la naviga- 
l6o2 ‘ tion & du commerce , je ferai 
forcé de me faire raifon par tou- 
tes fortes de voies. Leur Flotte 
peu nombreufe , paroît devoir fai- 
re plus de peur que de mal au 
Roi d’Efpagne , & j’appréhende 
que leurs courfes ne nuifent plus 
aux François qu’à tous autres. 
Le bruit néanmoins de leur ar- 
mement conftitue le Roi d’Ef- 
pagne en une double dépenfe * 
& occupe dans fes Etats les for- 
ces deftinées pour ailleurs. Cork* 
firmez donc la Reine dans la ré^ 
folution de l’achever ; mais fai- 
tes-le avec dextérité , parce que 
les Anglois , naturellement om^ 
brageux , pourroient le difcon- 
tinuer , s’ils voyoient que nous 
délirons de le voir en état. Don- 
nez en même-tems avis à la 
Reine, que Frédéric Spinola a 
defiein de s’emparer de Fille de 
Yight , & de s’y fortifier ; afin 
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que cette Princeffe prenne Tes 
mefures. * 


i6oz. 


Le Comte d’Edmont (a) dit à Dépêches 
rAmbafladeur de Henri , que le de Beau- 
deffein d’EIifabeth étoit de Iku- 
ver Ofiende ; mais que Tes for- 16 de Mars 
ces , fans le lecours du Roi , la l60î * 
mettoient dans l’impuiflantpe de 
l’exécuter. Il repréfenta les pré- 
paratifs extraordinaires que l’Ef- 
pagne faifoit en cent endroits , 

& les projets ambitieux du jeune 
Monarque , capables de donner 
de l’ombrage à tous les Poten- 
tats. Les aepenfes exceffives , 
pourfiiivit-il , que la Reine a fai- 
tes en Irlande, & la guerre con- 
tre le Roi Catholique , dont elle 
porte tout le fardeau , l’ont R 
fort affoiblie , que , fi elle n’efi 
fecourue par la France , elle fera 
forcéede fuccomber, ou decon-' 
fentir à la paix. 


( a ) Amiral d’Angleterre. Voyez ci-dey. 

Siv 
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Cecile ( \b ) dit de fon côté à 
UAmbafladeur de Henri : le liè- 
ge d’Oftende étant aujourd’hui 
l’affaire la plus importante de 
l’Europe , demande que tous les 
Intérefles à la confervation de 
cette Place, contribuent à le faire 
leve*. Les Anglois y tiennent 
une garnifon de ftx mille hom- 
mes , & ils ont en Campagne une 
Armée de vingt raille , pour fai- 
re une puiflante diverfton dans 
le Pays de l’Archiduc. La Reine 
deiîre favoir. clairement fi votre 
Maître confent d’attaquer ' la 
Flandre conjointement avec 
elle-; ou fi , réfolu de vivre en 
paix avec l’Efpagne, il veut feu- 
lement contribuer à la. levée du 
fiége d’Oftende. Elle demande 


(à) Robert Cecile , Grand - Tréforier 
d’Angleterre , premier Secrétaire d’Etat de 
la Reine Elifabeth , fait Comte de Salisburi 
Grand-Chancelier , par le Roi Jacques* 
fucccfleur do cette PrmçefTe*. , 
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•aûffi que le Roi refufe le paflage - 

par la Brefïe, aux Troupes que 1 
Philippe III envoie d’Italie dans 
les Pays-Bas. La confidératiort 
des Hollandoisdoit porter ie Roi 
à coopérer , • comme les autres , 
à leur foutien. Il peut le faire de 
# deux maniérés ; ou en fe décla- 
rant ouvertement en leur faveur, 
ou par des fecours fecrets d’ar- 
gent. Le fécond parti parort plus 
fur & plus prompt. 

Inquiétude d’ Elifaheih ait 
Jujet du Roi d'EcoJfe. 

» j v • * i 

• - Cependant Elifabeth avoit de Dépêcfres 
l’amertume contre leRoid’Ecof- ^on/au” 
fe (a) ; mais cela nalloit pas au Roi , du & 
point d’être capable de prendre ^ Mat 
quelque réfolution, au préjudice 


• (m) Jacques VI , fils de Marie- Stuart 8c 
de Henri Stuarc , Comte d’Arlai , depui» 
iuccefleur d’Elifabetfi , fous le nom de Jac-* 
tjues I d’Angleterre. 

S v 
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d^ce Prince. Si fondeffein n’étoît 
pas de le nourrir de trop d’efpé- 
rance , elle ne vouloit pas non 
plus la lui ôter tout-àrfait. Loin 
que fes Miniftres cherchaflent à 
accroître Ton aigreur ,, les plus in- 
times de cette Princefle s’abfte- 
noient d’en parler d’une manie-# 
re défavantageufe* Ils avoient 
l’œil fixé fur ce feul Héritier ; 
parce qu’ils ne voyoient , dans 
l’Angleterre , aucun Sujet en état 
de former un parti contre lui. 

Quelque tranquille que parût 
la Reine à fon fujet , elle appré- 
hendoit qu’il ne voulût être re- 
connu pour fon SuccefTeur de 
fon vivant , conformément au 
jufte defir qu’il en avoit : à quoi 
elle étoit réfolue de ne confen- 
tir en aucune maniéré. Chagri- 
,ne , à l’exemple des Souverains 
fans Héritier , extrêmement mé- 
fiante y comme le font tes per- 
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onnes de fora âge (a) & de fon 
exe , éprouvant le regret na- 
urel de laifler à d’autres ce dont 
îlle n’avoit joui qu’avec les plus 
grandes peines , elle haïffoit le 
loi d’Ecoffe ; & cette paffion 
ugmentoit à proportion, de ce 
[u’elle fentoit davantage fa fin 
pprocher. Cecile- , celui de tous 
es Miniflres qui avoit le plus 
[e crédit, fe raontroit plus favo- 
able à ce Prince , que contrai- 
e , dans les, chofes indifférentes. 

I n’ofoit pas fe déclarer ouver- 
ement pour lui, de peur de don- 
1er de l’ombrage à fa Souverai- 
e ; d’un autre côte , il appré- 
endoit fans ceffe , que venant 
monter fur le Trône d’Angle- 
srre , il ne vengeât dans fa per- 
anne , les confeils fanguinai- 
es que le Grand-Tréforier fon 


(a) Elle étoit alors âgée de près de qua- 
e-vingîs. ans. 
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■ pere avoit donnés, contre Marie 
Stuart ( a },. 

Elifabeth ne vouloir pas qu’on 
penfât le moins du monde à fon 
Succefîeur. Ses Sujets , qui l’ai- 
moient extrêmement , loin d’ou- 
vrir la bouche fur cet objet , en 
fa préfènce , n’ofbient pas en 
parler entr’eux. Un jour que 
Beaumont louoit la prudence 
avec laquelle elle avoit fu ré- 
gner (i long-tems , & mainte- 
nir fon Peuple dans la paix , l’o- 
pulence , & une merveilleufe 
loumiffion , l’Amiral lui répon- 
dit prefque en foupirant : J’ad- 
mire , comme vous , le bonheur 
de ma Souveraine ; mais je ne- 
m’afflige pas moins de la condi- i 
don de l’Angleterre , trop voi-- 
û ne du malheur. La Reine s’obfc: 
tine à ne vouloir pas qu’on fonge: 


• '(a) Qui eur la rêre sranehée. Voyez-ceque. 
ks Hii'iprie/is difçnc de cecce Pîincefle,. 
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à fon Succeffeur. La vénération ' 
de Tes Sujets pour elle , & les 
obligations dont ils fe confeffent 
redevables à fon égard , leur 
font craindre d’abréger Tes jours, 
qu’ils voudroient eternifer. Ils 
n’ofent pas même en parler en- 
tr’eux , & s’en remettent à ce 
que Dieu ordonnera. J’avoue * 
répliqua Beaumont , que les per- 
fonnes qui aiment la Reine , corn- 
mettroient une grande faute, vu 
fon âge & fon humeur , fi elles 
lui parloient de chofes défagréa- 
bles , d’une furtout , qui fait 
tant de peine aux Souverains en 
général. Les particuliers eux- 
mêmes ne peuvent fouffrir les 
efpérances de leurs enfans , au 
fu-j et deleurfucceffion. La Reine 
délirant maintenir jufqu’au der- 
nier foupir fon peuple tranquille , 
ne veut point déclarer fon Suc- 1 
cefîeur ; de peur que le defr de 
régner qui altéré les âmes lefr 
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1602. 
« , 


plus modérées , ne le pouffe à 
des réfoîutions précipitées ; au- 
lieu que l’incertitude lui fera at- 
tendre avec patience , l’héritage 
que la juftice lui réfer ve. Les 
Miniftres de cette Princeffe font 


trop fages , pour ne pas s’accor- 
der promptement fur les moyens 
de maintenir la fureté de l’Etat \ 


dès que nous aurons eu le mal- 
heur de la perdre. Je l’efpere , 
# répliqua l’Amiral , & que l’An- 
gleterre terminera fes différens ; 
tans être obligée de recourir, à 
fèsvoilins r dont l’entremife eft 


trop dangereufe. L’ Ambaffadeur 
ne voulut pas fonder davantage 
Finclination des Anglois pour le 
Roi d’Ecoffe ; foit pour mon- 
trer , par fon indifférence , que 
la France étoit éloignée de tout 
defir de nouveauté fur cet arti- 


cle j foit parce que toutes fortes 
de raifons dévoient , félon lui ,, 
faire attendre au Roi lo* Maî- 
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tre la derniere extrémité , pour ■ 
ie déclarer.; afin de fe réferver 
la volonté de tenter un jour, des 
entreprifes dans l’Angleterre , fl 
les événemenslÿ invitaient , ou 
de IaifTer les Prétendans à cette 
Couronne > vuider leurs querel- 
les, tandis que comme Arbitre, 
il favoriferoit celui qui convien- 
droit le plus à l’intérêt de fa 
Couronne.. 

La réunion de l’Ecofîe à l’An- 
gleterre paroifToit r à la vérité ,, 
au Roi Très-Chrétien , d’une con- 
féquence non légère ; & quoiqu’il 
fut difficile que les deux Peuples, 
naturellement ennemis , fuffient 
jamais bien d’accord , beaucoup 
plus encore , qu’ils confpirafîent 
contrôla France , la vue de l’a- 
venir ne laiffoit pas que de l’in- 
quiéter. Il penfoit donc que le 
meilleur moyen pour les tenir 
toujours divifés , était de per- 
fuader aux Ec ofîbis lorfque Jac . 
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* ques feroit fur le Trône d’Angle- 

* 1602. terre , de demander à ce Prince 

fon Fils aîné pour leur Roi j par- 
ce que , de cette maniéré , les 
intérêts des deux Etats continue- 
roient d’être difïérens , & que 
-cette Puiflance , ainfi partagée , 
feroit moins redoutable. Au refte 
on doutoit fi les Anglois confen- 
tiroient jamais à la réunion des 
deux Royaumes. 

D efîr d! Elifabeth de voir la 
■paix Je rompre entre la 
- France &l’Efpagne , pour 
avoir lieu delà faire avaria 
tageuje avec la fécondé 
Ses regrets fur la mort dit 
Comte d y EJJex , & cl 

d^Beau-^ Cependant Elifabeth ne pon- 
monc au Voit contenir la fatisfàftion qu’el- 

de^viti I0 ^ € re ffentoit , en apprenant que 
i 6 oz. • le Duç de Savoie provoquoiu 
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Efpagne contre la France ; par- 

e que la guerre entre ces deux 1602» 
Couronnes lui procureroit infail- 
blement la paix ; vu qu’il y avoit 
Dut lieu de croire que la pre- 
mière ne fe réfoudroit jamais à 
ompre avec la fécondé , fans 
être auparavant accommodée 
vec l’Angleterre. C’étoit ainli 
uela Reine defiroit voir la con- 
ition de Henri & la lienne, 
rendre la place l’une de l’autre* 

)n croyoit que , û cette Prin- 
effe ne pouvoit faire fa paix avec 
Efpagne, avant que Henri eût 
iris les armes , elle la recherche- 
oit d’autant plus ouvertement , 
ès que ce Monarque feroit en- 
;agé , quelle feroit sûre de l’ob- 
snir plus avantageufe. 

Beaumont ne pouvoit fe per- 
îader que le Roi d’Efpagne eût 
t témérité de fe mettre de nou- 
eau dans le rifque des difgra- 
es qu’il avoit éprouvées au corn- 
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mencement de fon Régné , en 

}6o 2. luttant contre un Prince chargé 
de lauriers, tel que Henri rétoit; 
en éprouvant fon inexpérience 
dans la Guerre, contre l’habi- 
leté que tant d’années & de com- 
bats avoient acquife à ce Mo- 
narque ; le petit nombre de fes 
Soldats & de fes Généraux , con- 
tre la quantité de Généraux & 
de braves Troupes de la Fran- 
ce. Beaumont pouvoir encore 
«moins fe perfuader que, dans un 
: tems oii les affaires du Roi Ca- 
tholique ne fe trouvoient pas en 
trop bon état , il voulût > à l’infH- 
gation du Duc de Savoie , ho ra- 
me toujours variable, hafarder 
dans la guerre ce que fon pere , 
plus fage que lui , n’avoit pas cru 
pouvoir lui biffer affuré , autre? 
Dépêches ®ent que par la paix., 
du Roi à Aux exhortations de fon Am- 
diT^de^ haffadeur , Henri avoit l’œil plei- 
mûi 6 qz . -aemeiu attentif à. la fuccefllon 
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lu Trône de l’Angleterre, tant 
1 caufe du voifinage , que pour 
quantité d’autres confidérations. 

1 en recevoit l’exemple des Ef- 
)agnols , qui attendoient avec 
mpatienee la mort d’Elifabeth , 

)our opérer. Les Efpagnols pré- 
ëroient cette réfolution à celle 
le l’Archiduc , dont l’intérêt 
;toit de vivre toujours en bonne 
ntelligence avec l’Angleterre > 
le laquelle il pouvoit recevoir 
le grands fecours. Ils fentoient 
:ombien il importoit à leurs af- 
aires en général , d’avoir part k 
éle&ion du nouveau Roi , pour 
1 faire tomber fur leur Souve» 
ain , ou du moins fur un Prin- 
e qui leur fût dévoué. Henri 
ss jugeant donc contraires au 

toi d’Ecofîe , croyoit que fon 

atérêt demandoit' qu’il lui fût 
ivorable ; d’autant mieux qu’il 
voit pour lui la jufHce & les. 
îoyens. Il chargea fon Ambaf* 
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1602. fadeur d avoir grand foin de ne 
parler de rien concernant cet 
objet, avec aucun desMiniftres 
d’Elifabeth , de peur de donner 
de l’ombrage : il lui marquoit 
feulement d’offrir la protection 
de la France , en cas de befoin. 
Ce Monarque étoit fixément ré- 
folu d’attendre la nouvelle éle- 
ction , & l’effet quelle produi- 
*oit, avant que de propofer, au 
Roi d’Ecoffe la moindre chofe , 
qui lui donnât lieu de croire qu’il 
craignoit fon élévation , & qu’il 
avoit des inquiétudes fur fon 
compte. 

Dépêches Cependant Beaumont s’effor- 

monceau* Ç ant de persuader à Elifabeth , 
Roi, du i9 que le Roi Catholique deitinoit 
de Mai . :fes grands préparatifs fur 'terre 
& fur mer, à attaquer 1 Irlande , 
pour réparer avec ufure faffront 
que fes armes y avoient reçu , 
cette Princeffe répondit r le Roi 
Catholique a un aeffein plus, re- 
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levé : c’eft d’appuyer, par la force, 
les intelligences qu’il entretient 
dans la France. Il ne retireroit , 
fepliqua Beaumont , aucun pro- 
fit de fes armemens. Loin d’a- 
voir corrompu jufqu’ici la fidé- 
lité des François , il n’a fervi. 
qu’à les rendre plus fournis , & 
plus fermes en même tems pour 
foutenir une longue guerre. Le 
Roi eft fage , reprit la Reine. Il 
s’efl acquis ci - devant la gloire 
d’avoir forcé fon courage à une 
clémence fignalée , falutaire pour 
fes Etats , en pardonnant à -ceux 
de fès Sujets qui étoient coupa- 
bles de trahifon. Mais fi à l’ave- 
nir il ne les contenoit pas par 
des exemples de rigueur , il fe- 
roit dans de nouvelles défian- 
ces, à l’aide defquelles, ilspren- 
droient plaifir de troubler fans 
celle fon repos. Le trop d’indul-- 
gence feroit infenfiblement ac- 
coutumer fes Peuples , à traiter* 
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impunément avec le Roi d’Ef- 

1602. pagne. Cela le décrediteroit 
beaucoup auprès de Tes amis , 
&: porteroit un préjudice énor- 
me à fa réputation & à fes affai- 
res. Je prie le Roi de faire atten- 
tion à la maniéré dont je me fuis 
conduite dans de pareilles ren- 
contres , & de fe fouvenir qu’on 
ne met un frein à la malice des 
hommes , que par la crainte. 
J’avoiie , Madame , reprit à fon 
tour l’Ambafîàdeur , que toute 
votre vie eft admirable & digne 
d’être imitée par les autres Prin- 
ces. Mais il feroit dangereux pour 
mon Maître , de fuivre votre 
exemple dans l’objet dont il s’a- 
git , à caufè de la différence des 
Etats & du caractère des deux 
Nations. J’ai oui dire que les 
voies de la clémence & de la 
rigueur étoient également fûres r 
pour quiconque y favoit mar- 
cher avec prudence. Je crois que 
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Roi fuivra la première , de la- 
bile il s eft fi bien trouvé. Il 
gardera cependant de la mettre 
1 ufage , dès que la Juftice de- 
andera la fécondé. Du refie, 
it que la France & l’ Angle- 
:re feront fîncérement unies , 
Roi d’Efpagne n’ofera atta- 
er ni l’une ni l’autre , de peur 
s’engager trop avant. - . 
Elifabeth avoitplus d’efpérance 
obtenir la paix , au moyen de 
guerre entre la France &1’E£< 
gne ', que d’inclination de fe 
ndre avec Efenri, contre la 
:onde de ces deux Couronnes. 1 
le eut avec l’Ambaffadeur des 
allandois un long entretien , 
elle voulut découvrir s’ils fe 
courageroient & cefTeroient 
: fe défendre , dans le cas où 
e fe reconcilieroit avec le Roi 
itholique; toujours cependant- 
ns l’intention de les fecourir 
as-main , comme. faifoit le Roi 
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de France. Ce Miniftre ne lut 
diffimula point la néceffité où ils 
fe trouveroient de fe jetter entre 
les bras de l’Efpagne , fi elle les 
abandonnoit. Votre Majefté , 
ajouta-t-il , verroit alors de quel 
préjudice feroit pour l’Angle- 
terre l’union de ces deux Puif- 
fonces , foit quant au Commer- 
ce , Toit quant aux autres objets. 
Qu’Elle pelé bien cet article , 
avant que de fe déterminer à fe 
détacher de nous , pour le ré- 
concilier avec Philippe III. 

Cedilcours nftt Elifabeth dans 
de grandes perplexités. Son 
inclination & celle de fes Xlini- 
Ures & de tous fes Sujets pour la 
paix étoit égale au delir qu’ils 
avoient de brouiller la France 
avec l’Efpagne ; & ils efpéroient 
venir à bout de l’un par l’autre. 
Pans le cas cependant oùPhilippe 
eût de nouveau attaqué l’Irlande, 
Cette PrincelTe étoit réfolue d’y. 

paffer 
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paffer en perfonne , & de hafar- — 

der Tes jours pour le foutien de 
fa dignité. Elle avoit déjà formé 
cette réfolution l’année d’aupara- 
vant ; mais fon Confeil l’en avoit - 
détournée , en protellant que fes 
Peuples ne fouffriroient jamais 
quelle fôrtît de l’Angleterre, 
par la crainte que le Roi d’E- 
colle, impatient d’attendre la 
fin de fon long régné , ne profi- 
tât de fon abfence pour tenter 
de fe mettre fur le Trône. Dans 
le deffein qu’Elifabeth méditoit 
une fécondé fois pour la défenfe 
de l’Irlande , elle dit à l’ Ambas- 
sadeur de France: s’il ne s’agif- n , » , 
loit que de ma vie , je m en met- de Beau- 
rrois fort peu en peine-* mais il jJ onc au 
s’agit beaucoup plus démon hon- , 0 °dé Juin 
neur & du falut de mes Sujets, 160 *. 
LafTe de tout ce qui peut recréer 
ici-bas , je defire la mort. 

Ces paroles furent mêlées de 
bupirs , qui marquoient un re- 

T 
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gret extrême du pafîe. Elle ajou- 
1602. ta 9 prefqu en pleurant : l’ambi- 
tion démefurée & la conduite 
du Comte d’Effexmefaifant pré- 
fager Ton malheur , je l’avertis , 
deux ans auparavant , de ceffer 
de prendre plaifir à me mortifier 
dans toutes les occafions , & à 
marquer du mépris pour ma per- 
forine. Mais quand je vis qu’il 
en vouloit à ma Couronne , je 
me crus obligée de le punir. Je 
le fis félon les lois de l’Angle- 
terre , & non félon les miennes , 
dont je n’euffe jamais penfé que 
la douceur , de laquelle je m’é- 
toîs fi bien trouvée , contribuât 
jamais à me caufer le moindre 
chagrin/ La mort feule cepen- 
dant éteindra dans moi , un fi 
douloureux fouvenir. 

Je fuis étonné , Madame , ré- 
pondit l’Ambafiadeur , que Vo- 
tre Majefté veuille expofer fes 
jours aux périls, dans un âge fi 
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ivancé. L’amour de vos Sujets , 
jui s’oppofentà fa forrie de l’An* 
jleterre , parce qu’ils Tentent que 
eur honneur elt attaché à fa 
>erfonne, mérite confidération. 
^uant au Roi d’Ecofle , je ne le 
:rois pas allez imprudent pour 
attenter jamais à votre autorité. 
Aon Maître , qui Ta exhorté dans 
haque occaiîon,à vous être plei- 
lement fournis , ne manqueroit 
urement pas de mettre obftacle 
. tout mauvais delfein de fa part. 

Loin que vous deviez , Ma- 
lame , être dégoûtée de la vie , 

1 me fernble au -contraire que 
aprofpérité de votre longregne, 
obéilfance confiante: de vos Su* 
?ts, vos trophées & votre répu- 
îtion , doivent procurer à votre 
me une forte de béatitude. Les 
irmes qui coulent de vos yeux , 
u fouvenir du malheur du Com- 

2 d’Effex, font la marque d’un 
æur généreux , qui ne fauroit 
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oublier ce qui fut l’objet de fon 
j< 5 o 2 ; affection. Mais fa mort affurant 
vos jours 8c vos Etats , fait voir 
que vous avezaffujetti votre paf- 
lïon à l’avantage du Royau- 
me j que , contre l’ordinaire des 
Souverains , vous favez mettre 
une différence entre l’intérêt pu- 
blic 8c vos penchans , 8c fépa- 
rer la perfonne de . la Royauté. 
L’Ambaffadeur voyant quelle 
ne tariffoit point fur un fujet 
qui l’émouvoit extraordinaire- 
ment toutes les fois qu’elle en 
parloit , paffa adroitement à ce 
qui regardoit l’Armée des Hol- 
landois. Il leur vient , dit-il , 
des Soldats de toutes parts ; Sc 
cette année, ils auront fous leurs 
enfeignes , plus de vingt-quatre 
mille Fantaffins 8c de cinq mille/ 
Chevaux , qui donneront de la 
tablature à l’Archiduc. , dont les 
forces font conlidérablement af- 
faiblies. 
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L’Ambafïadeur confidéroitque 

lefuccèsde la campagne pourroit kSqz. 
retarder entre l’Efpagne & l’An- 
gleterre , la paix qui Te négocioit 
par Fentremife du Portugal. Il 
avoit feint j-ufqu’alors de l’igno- 
rer, de peur que les Anglois ne 
cruffent que Ion Maître appré- 
hendoit quelle ne fe conclût , & 
qu’il vouloit les en dilTuader ; 
d’autant mieux que Cécile & l’A- 
miral, les deux Minières d’Elifa- 
beth qui avoient plus de crédit 
auprès d’elle , y étoient contrai- 
res , quoique tous les autres y fuf- 
fent pleinement favorables. Le 
fécond dit a Beaumont, que fi le 
Roi vouloit attaquer l’Efpagne du 
côté de la terre , la Reine l’atta- 
queroit du côté de la mer; qu’ils 
>’en rendroient aifément maîtres ; 

5c que , profitant de la foiblefle 
le l’Archiduc, ilss’empareroienc 
i vec la même fa cilité*du Hainaut 
k: de l’Artois. 

T iij , 
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Beaumont répondit : la paix 
n’efl pas fi nécefl'aire à l’Angle- 
terre , quelle doive l’acheter à 
des conditions défavantageufes. 
Mais fi le Roi d’Efpagne en pro* 
pofe d’autres , la Reine peut y 
prêter l’oreille , eu égard à fon 
grand âge. Quant à vous , Mon- 
fieur , ajouta- 1- il en adreflant 
la parole à l’Amiral , qui com- 
mandez la Flotte , & qui defi- 
rez acquérir de la gloire , la 
guerre vous convient mieux ; 
& outre l’oppofition que la des- 
tinée des Hollandois met à la 
paix ,, je crois qu’il y va de vo- 
tre honneur d’être ferme dans 
votre avis. Les affaires de la 
France fe trouvent en afTez boa 
état , pour inviter mon Maître 
à reprendre les armes contre le 
Roi Catholique , mais le motif 
lui manque. Il vous prie de lui 
conserver votre bonne difpofi- 
tion , dont il fera ufage dès que 
ce motif s’offrira à lui. 


/■ 
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Henri étoit perfuadé que les — ; 

Anglois ne defir oient rien da- 1 
vantage , que fa déclaration con- Dépêchas 
tre l’Efpagne; fort afin de faire 1“*“^ 
leur paix avec cette Couron- du i 5 de 
ne , à des conditions meilleu- Jum ï6oi * ^ 
res 5 foit dans la vue de moins 
redouter fa puiifance , joints 
avec la France , & de voir , par 
ce moyen , leur Reine finir fes 
jours, heureufe &glorieufe. Mais , 
l’intérêt du Monarque fe trcfu- 
voit contraire. Son Royaume 
étoit fi pauvre & fi plein d’hu- 
meurs vicieufes , qu’il avoit un 
befoin extrême de repos pour 
recouvrer fon éclat. Henri re- 
gardoit d’ailleurs comme plus 
honnête & plus fûr , de ne point 
flatter la Reine de l’efpérance 
d’entrer en guerre avec elle j 
lorfqu’il n’étoit point dans l’in- 
tention de la faire. Il favoit enfin 
que les Anglois , pour cacher 
leur deflein , témoigneroient 

T iv 
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delirer la paix d’autant plus qu’ils 

1602. feroient plus en état d’inquiéter 
l’Efpagne. 

Henri fait injlruire Eüfa- 
beth du parti qu il a pris au 
fiij et de Biron <§* du Comte 
d’ Auvergne. Sentimens de 
cette P rincejje. 

Villeroi écrivit à Beaumont r 
par ordre du Roi de France leur 
Maître , que S. M. s’étoit vue for- 
cée de faire arrêter & livrer au 
Parlement , Biron & le Comte 
d’Auvergne ; fur ce qu’Elleavoit 
découvert par des écrits de la 
main du premier , qu’ils vou- 
loient attenter à fa Perfonne 3 c 
à fa Couronne , d’intelligence 
avec le Duc de Savoie & le 
Comte de Fuentes. Il chargeoit 
l’Ambaffadeur d’inftruire de tout 
Elifabeth * & de lui dire qu’il 

s’étoit déterminé à faire arrêter 
1 T / 
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les criminels , de l’avis de fon 
Conïèil. l6or -' 

Elifabeth avoit de la peine à Dépêches 
fe perfuader que Biron fe fut de Beau- 
rendu coupable d’une ingrati- \ c - u 
tude & d’une infidélité fi hor- i6oz. ^ 
ribles , qui fembloient incom- 
patibles avec la grandeur de fon 
courage. Comme néanmoins el- 
le avoit fait 4i fouvent l’épreuve 
de pareilles fcélérateffes , du- 
rant le cours de fa vie , elle dit 
qu’il falloit plutôt for.ger à y 
remédier , qu’à en approfondir 
les motifs , qui ne pouvoient 
être que détectables aux hom- 
mes en général, principalement 
aux Princes , que ces trahifons 
regardoient tous , & qui dé- 
voient leur falut à la fidélité 


de leurs Sujets. J’ai plus lieu 
que perfonne , pourfuivit-elle * 
d’être émue du péril que le Roi 
a couru , à caufe que je l’eftime 
que je l’aime plus qu’aucun, 

T v 
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” Souverain de l’Univers. Je bé- 

rôoa. n j s Dieu , de tout mon eœur r 
de l’avoir préfervé ; & je me 
réjouis avec lui, de ce qu’il a eu 
le bonheur de découvrir un fi 
damnable attentat. Je loue la 
réfolution qu’il a prife t. je dé- 
lire favoir bientôt qu’elle ait été 
fécondée par une prompte jus- 
tice , dont l’exempje allure fa 
Perfonne, fes Etats , fes Sujets,. 
De pareils objets excluent tout 
milieu : il faut bannir la clé- 
mence , comme dangereufe : il 
n’y a point de pardon , félon 
moi , pour ceux qui attentent 
auxfceptres , tifons enflammés 
qui brûlent la main qui les tou- 
che. Pardonner à de pareils té- 
méraires , c’efl: commettre une 
injuftice , attirer fur foi un mé- 
pris éternel , & s’expofèr à une 
ruine inévitable. Si cependant 
le Roi juge que le délai de Texé- 
çution des coupables puifîe fer* 
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vir à découvrir leurs compli- - 
ces , & qu’il n’y ait pas lieu de 
craindre aucun foulevement à 
leur occafion , il ne fera pas 
hors de propos qu’il prenne ce 
parti. Mais , loin de laiffer cou- 
ver fous la cendre le feu à de- 
mi éteint , il faut qu’il l’étouffe 
entièrement , comme j’en ai agi 
dans l’affaire du Comte de Nor- 
folc. Si le Roi n’eft pas retardé 
par cette conlidération , & que 
les preuves contre les coupables 
foient certaines , le remede le 
plus prompt fera le plus fur. 
Quand il s’agit de la perfonne 
des Souverains , on ne doit 

Î jrendre d’autre confeil, que ce- 
ui que la nature & la prudence 
di&ent. Je ne doute point que 
le Roi , non accoutumé à de 
pareilles aventures , & toujours, 
porté à la clémence , ne fente 
une répugnance extrême à le 
déterminer à faire mourir Biron , 
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qu’il aimoit & eftimoit tant. Je 

1602. n ’ai q Ue trop éprouvé ce dou- 
loureux regret , & Ton amertu- 
me me fuivra jufiqu’au tombeau* 
Mais la confidération du bien de 
mon Royaume , & celle de la 
fureté de mes Succeffeurs , m’ont 
empêché de pardonner à ceux 
que j’affe&ionnois le plus. Je 
m’en fuis bien trouvée. Je ne 
doute point que le Roi n’affure 
_fon repos en m’imitant , & ne fe 
-délivre des foupçons & des dé- 
fiances qui empoifionnent d’ordi- 
naire la Royauté. Dieu permet 
quelquefois ces fortes d’evéne- 
mens $ afin de donner aux Prin- 
ces , moyen de faire ce qu’ils 
n’euffent ofé entreprendre , s’ils 
ne fuffent arrivés. C’efi: à eux de 
les mettre fagement à profit» 
. J’offre au Roi tout ce qui dépend 
de moi. Je ne manquerai à rien 
de tout ce que l’amitié , l’hon- 
peur ? la confidence exigeront, . 
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Négociation Jimulée entre 1602, 
Henri & Elifabeth , pour 
une ligue ojfenfive & dé- 
fenfive contre l’Efpagne , 
en faveur des Hollandois • 

Henri craignoit pour l’armée 
des Hollandois , quelque échec 
qui occaiîonnât la perte d’Oflen- 
de, & que ces Républicains , las 
de la dépenfe exceflive & des . 

• efforts conlidérables qu’ils fai- 
foient , n’ouvriffent l’oreille , fi- 
non à la paix , du moins à une - 
treve. Il voyoit l’armée de l’Ar- 
chiduc , près de devenir plus re- 
doutable par la défaite de l’au- 
tre , de même que par les Soldats, 
au nombre de quatre ou cinq 
mille hommes , que le Comte de 
Fuentes envoyoit d’Italie. L’ac- 
croiffement de ces forces lui pa- 
roiffoit menacer les Hollandois „ 
de quelque grand malheur, qui 
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r , (è ferait fentir aux intérefTés à 
leur confervation , fionnepre* 
noit fans délai les mefures pour 
l’empêcher. Ce Monarque donc 
envoya ordre au Maréchal de 
Lavardin , de s’avancer dans la 
BrefTeavec trois mille Fantafîins, 
pour couper ou retarder le paf- 
fage aux troupes Italiennes, fous 
prétexte de la jufte défiance que 
lui donnoit leur approche , dans, 
un tems où la conjuration de 
Biron venoit de fe découvrir. Il 
efpéroit que cette diligence de 
fa part apporteroit quelque fou- 
lagement aux détrefies des HoK 
iandois. Il eût marché volontiers: 
' en perfonne vers les frontières de 

la Picardie, .s’il fe fût trouvé avec 
des forces qui l’eufTent mis en 
état de le faire avec avantage &: 
æ" dignité.. 

Beaumont, Il écrivit a Beaumont , de re- 
de mettre Cécile & l’Amiral , fur le 
i projet d alliance entre la £ rance 
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& l’Angleterre , pour détruire l'a 
domination Efpagnole dans la l6ou 
Flandre 5 mais de parler comme 
de fon propre mouvement. Je 
crains à la vérité, lui marque-t-il,, 
l’inconflance & l’infidélité des 
Anglois. Je fais qu’au préjudice 
de leurs voifins , ils manquent à 
leurs promettes. Ils fe montrent 
néanmoins fi empreffés de me 
faire déclarer contre le Roi d’E£ 
pagne , par l’efpoir de retirer de 
très -grands avantages de mon 
amitié , qu’il fera ailé, je penfe j 
de les engager à une Ligue offen- 
five & défenfive. Il s’agit feule- 
ment de lavoir s’ils en rempli- 
ront les conditions ,. lorfqu’ils- 
me verront embarqués avec eux 
dan« la guerre. Mais quand on 
fe propofe d’agir , il faut fe ré- 
foudre à rifquer quelque chofe- 
Les premiers fuccès pourront 
être fi heureux, qu’ils feront re- 
doubler le défit de les pburfui- 


Digitized by Google 



44$ Mémoires 

1602. vre » & s ^ s ^ ont malheureux, îa 
néceffité pourra forcer les A11- 
glois à s’unir à moi plus étroite- 
ment. Le principal elî: de bien 
commencer. J’y fuis excité par 
la barbare & baffe avidité des 
Efpagnols, qui attentent, par les 
voies les plus honteufes , à ma 
vie & aux Etats de mes voffins. 
Mais mon principal aiguillon effi 
la crainte de la ruine des Provin- 
ces-Unies. Je voudrois donc être 
affuré , le plutôt qu’il fe pourra , 

• de la rél'olution des Anglois. 
Dépêches Beaumont eut avec Cécile 8 c 
de Beau- l’Amiral, un long entretien, dans 
m°nc au l ec r ue l d commença par faire voir 
de Juillet le péril de 1 armee du Comte 
atfoz. Maurice & celui d’Offende , 
pour en conclure la néceffité de 
la Ligue entre la France & l’An- 
gleterre contre l’Efpagne, en fa- 
veur de la Flandre. La Reine, 
répondit l’Amiral , a tant d’éloi- 
gnement pour la paix avec l’Eft 
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pagne , que fi votre Maître eft 
fîncerement réfolu à une ligue , 
elle n’héfitera pas d’y confentir* 
Mais le refus confiant de toutes 
les proportions qui ont été fai- 
tes , de fa part , à ce Monarque , 
biffent peu lieu . à l’éfpérance 
pour ce que vous femblez pro- 
pofer aujourd’hui ; à moins que 
vous ne vous expliquiez d’une 
maniéré plus claire & plus prê- 
che, Le Roi de France, déjà 
plufieurs fois difpofé à s’armer 
avec l’Angleterre contre l’Efpa- 
gne , doit déclarer ouvertement 
fes intentions fur cet objet , au- 
jourd’hui qu’il paroît avouer que. 
fon honneur l’y force. 

Les évênemens , répliqua 
l’Ambaffadeur , font fouvent 
changer les rëfolutions des Prin- 
ces. Mon Maître eft fi content 
de l’amitié de votre Souverain 
ne , & fi fatisfait de fa pru- 
dence , qu après s’être détertni** 


1601, 
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■ né à châtier Biron , fur les der- 

1602. niers avis de cette Princeffe, qui 
l’ont infiniment confolé, il prê- 
tera sûrement l’oreille aux ouver- 
tures de la Ligue quelle lui fera , 
dans un tems ou il s’agit de la 
ruine ou du falut de leurs com- 
muns amis. C’eit à elle, que cette 
affaire intéreffe le plus, de com- 
mencer la première à propofer 
les moyens d’y pourvoir. 

Beaumont prefToit les deux 
Minières d’Elifabeth de s’expli- 
quer fur la nature du remede , la 
maniéré de l’employer , le tems 
& les forces ^ mais il s’apperçut 
qu’ils évitoient de le faire, parce 
qu’ils foupçonnoient qu’il ne par- 
loit que de Ion chef. Craignant 
donc qu’ils ne continuaffent d ’in- 
fîfter à demander uneexplicatioçt 
claire, ilceffa d’en faire mention* 
content d’avoir découvert qu’ils 
étoient toujours pour la guerre 
& la Lijjue contre i’Efpagne* . 
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Elifabeth ayant fu l’entretien 

de fes deux Miniftres avec celui 1602.. 
de France , & que ce dernier 
avoit paru , cette Fois , beaucoup 
plus difpofé pour le parti propo- 
fé , lui demanda elle-même ce 
que le Roi penfoit de la retraite 
du Comte Maurice. Croyez- 
vous , dit la Princeffe , qu’il fouf- 
fre ce dernier affront , que vient 
de nous faire le Roi Catholique ? 

Les penfées & les exprelîions me 
manquent , pour lui reprocher y 
comme il mérite * fa trop longue 
patience. Ce qui m’eft arrivé à 
moi-même dans mes Etats , me 
porte cependant à l’excufer ( a ) m « 

Je fuis fâchée feulement que ce 
Monarque croie que l’envie de 
l’engager , pour mon intérêt par- 
ticulier , à s’armer avec moi , foit 
le motif de ce reproche , plutôt 


(a) Elle veut fans doute parler de l’atta- 
que de l’Irlande par les Efpagnols. 
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que la considération de Ton hon- 
neur & la sûreté de fa Couron- 
ne ; d’autant mieux qu’il fe fou- 
vient de l’amitié fincere que je 
lui ai toujours marquée dans 
mes avis & dans mes confeils , & 
ma réfolution ferme de foutenir 
feule la guerre contre l’Efpagne : 
ee qui doit ne lui laiffer aucune 
défiance fur mon compte. Pour- 
quoi le Roi , qui fait les refus 
que j’ai faits , & que je ne 
ceffe de faire , des propositions 
de cette Couronne , & qui fent 
qu’il ne peut endurer plus longn 
tems avec gloire , fon infolen- 
ee & fon ambition , veut - il 
que ce foit moi qui l’invite à ti- 
rer raifon de fes injures : tandis * 
que , fi feulement il me témoi- 
gnoit defirer prendre les armes 
contre le Roi Catholique , con- 
jointement avec l’Angleterre, j’y 
prêterois volontiers l’oreille, pour 
réprimer l’orgueil de nos com-- 
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muns ennemis? Je ne vous di/Ii- 
mulerai pas cependant que la ~ 
maniéré dont il s’eft expliqué au 
Comte d’Edmont à Calais , l’an- 
née derniere , me ravit toute e£ 
pérance de jamais conclure avec 
lui rien d’afîuré. 

J’ignore , répliqua l’Ambafla- 
deur , ce que le Roi penfe de la 
retraite du Comte Maurice. Mais 
je crois qu’il en refTent un dé- 
plaifîr extrême , parce qu’elle eft 
pour lui un prélage de la perte 
d’Oftende. Un grand fujet de 
joie pour mon Maître , feroit 
qu’on empêchât que cet échec 
n’entraînât la ruine des Hollan- 
dois. Je fuis perfuadé , Madame, 
que s’il pouvoir s’afîurer d’une 
Ligue avec vous , ce motif joint 
à votre amitié , fuffiroit pour 
l’affeêHonner à tout ce qui re- 
garderoit l’intérêt commun , à 
i égal du foutien de fon honneur 
particulier , au-delà même , s’il 
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étoit poflible. Je vous fupplie d’ÿ 
faire attention , d’écarter toute 
défiance & tout fouvenir du paf- 
fé , & de vous ouvrir librement à 
moi. Je vous promets que vous 
trouverez mon Maître pleine- 
ment difpofé à écouter tout ce 
qui lui fera propofé de votre 
part. Je ne puis rien propofer , 
répondit Elifabeth , que je ne 
fois auparavant bien sûre des in- 
tentions du Roi. Il faut qu’il me 
les déclare fans réferve , s’il veut 
répondre à ma fincere amitié, 3c 
avoir égard à l’état préfent de 
mes affaires , qui me détermine 
entièrement à la guerre. 

L’Ambafladeur ne répliqua 
rien j parce qu’il n’ofa pas enga- 
ger fon Maître , d’une maniéré 
plus précife , fans fon ordre ex- 
près. Il confeilloit à ce Monar- 
que , de bien confidérer la con- 
rtitution de fon Royaume , l’état 
<le fes finances , l’affeétion de 
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fes Sujets , la difpofition de fes 
amis & de fes Alliés , avant que 
de s’embarquer dans une guerre 
difpendieufe & defagréable. Il 
l’affuroit de l’inclination d’Elifa- 
beth & de fes Peuples , à fe li- 
guer avec lui. Mais il lui mar- 
quent de fe défier de la durée de 
cette union ; tant à caufe du defir 
exceflif de la paix, qu’a voient les 
Anglois , que des différends qui 
naîtroient pour le partage clés 
conquêtes. D’ailleurs , ajoutoit 
Beaumont , Votre Majefté en- 
treprendroit une guerre avec une 
Reine près de fa fin -, & fon Suc- 
ceffeur , qui n’efl: ni chez lui ni 
établi fur le trône d’Angleterre , 
ne feroit point obligé de la pour- 
fuivre. Jé ne fais pas non plus fi 
les Hollandois goûteroient cette 
Ligue , ni s’ils fouffriroient que 
les Flamands , leurs compatrio- 
tes , fullent détachés d’eux , & 
affujettis â la France ou à l’An- 
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gleterre. J’ignore encore fi , eri 

1602., ciétruifant dans la Flandre la do- 
mination de l’Efpagne & celle de 
1* Archiduc, il faudroit donner à 
ce pays , le Comte Maurice ou 
un autre , pour Souverain , ou 
bien laifTer toutes ces Provinces 
fe gouverner en République. Je 
crois que le dernier parti tourne- 
roit mieux à l’avantage & à la 
sûreté de la France , à caufe que 
les Républiques font naturelle- 
ment roibles & timides ; fans 
compter que les Flamands de- 
viendroient par -là comme irré- 
conciliables avec l’Efpagne & 
l’Archiduc , & que la condition 
de la nouvelle République la fe- 
roit néceffairement dépendre de 
la France & de l’Angleterre , en- 

• tre lefquelles elle tiendroit la ba- • 
lance, pour maintenir fa liberté. 
On' ne peut attendre cet avan- 
tage fi sûrement ni fi aifément, 
d’un Prince qui feroit Souverain 

de 
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de la Flandre. Celui-ci n’auroit 

à la vérité d’autre autorité d’a- l & 01 i 
bord , que celle de Chef de la 
République. Occupé contre des 
ennemis puiffans , il lui feroic 
impofîible de s’en défaire fitôt ; 
non plus que de s’accommoder 
avec eux , & de fe détacher de la 
France & de l’Angleterre, pour 
recourir à un autre appui. Tou-* 
jours foible , il feroit par confé- 
quent moins à craindre. Mais la 
paffion de dominer , naturelle 
aux hommes, le commandement 
des Armées , des Flottes & des 
Places , pourroient bien réveil- 
ler en lui des deffeins dange- 
reux , le faire penfer , pour les 
exécuter, à des moyens capables 
de le perdre & de mettre fes Peu- 
ples en péril, ou d’exciter parmi 
eux tant d’ombrages & de divi- 
sions , qu’ils en deviendroient 
beaucoup plus incapables de fe 
défendre , & moins réfolus à le 
faire, V 
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Avant que Votre Majefté & h t 
Reine d’Angleterre s’engagent 
dans la guerre , il eft néceflaire 
quelles conviennent du Gou- 
vernement qu’ori établira dans 
ia Flandre , n on détruit dans ce 
Pays la domination de l’Efpagne 
& celle de l’Archiduc -, quelles 
conviennent auffi des conditions 
delaLigueoflenfive & défenfive 
qui fe fera entre les deux Cou- 
ronnes , de même que des opé- 
rations. Mais comme tout cela 
demande beaucoup de tems , 
que la faifon eft fort avancée, & 
qu’elle fe fera écoulée avant qu’on 
ait pu réfoudre & fe mettre en 
campagne, je regarde comme 
difficile de rien entreprendre de 
pofitif cette année. Si cependant 
Votre Majefté eft entièrement 
déterminée à la guerre , fi Elle 
regarde la perte d’Oftende com- 
me inévitable , û , dans un û 
grand péril pour la Hollande , 
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fon deflein eft de profiter de la ~ " 

bonne difpofition de la Reine 1 01 *- 
d’Angleterre , pour opérer avec 
elle , fans délai , quelque chofe 
de falutaire , & que V otre Ma- 
jefté fe rende à Calais pour s’y 
aboucher avec Cécile , on con- 
clura bientôt tout ce que la con- 
venance ou la néceflité deman- 
dera. Une conférence avec la 
Reine , quoique très-utile , 8c 
defirée extrêmement par cette 
Princefîe, efl: fu jette à de trop 
grandes difficultés , & en même- 
tems peu fure. Enfin, pour faire 
enforte que Votre Majefté vînt à 
Calais avec plus de certitude , 
d établir quelque chofe, je fon- 
derois l’Amiral & Cécile féparé- 
ment l’un de l’autre. 

# Beaumont reçut une lettre de d u dç 
Villeroi , qui changeoit tout Juillet, 
l’ordre de fa négociation. Henri " 
avoit renoncé au dellein de faire 
la guerre à l’Efpagne , qu’un mo 

Vij 


litized by Google 


460 Mémoires 

vement plus impétueux que {âge, 

iéoi. l u i avo it fait prendre , à l’occa- 
fion de la découverte des trames 
de Biron avec le Comte de F uen- 
tes. Elifabeth (fur le cœur de la- 
quelle , comme fur celui de tous 
les autres Princes , l’intérêt avoit 
plus de force que l’amitié ) écri- 
vit de fa main , une lettre à ce 
Monarque , par laquelle elle 
cherchoit à l’embarquer dans la 
guerre avec elle , tantôt par le 
motif d’honneur tantôt par ce- 
lui du profit , tantôt enfin, par 
des reproches. La confidération 
qu’il avoit pour cette PrincefTe , 
lui faifoit prendre en bonne part 
tout ce qui venoit d’elle * mais il 

Ï ïrêtoit l’oreille à fes avis fans 
es fuivre. Ce n’efl: pas qu’il ne 
reconnût à merveille la mauvaife . 
difpofition des Efpagnols à fon 
égard. Il les voyoit attentifs à 
troubler fon régné, parla crainte 
qu’ils avoient r que rempliffant 
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fes coffres & Tes arfenaux , à la 
faveur de la paix , & ramenant 
l’ordre dans fes Etats , il ne s’op- 
pofât à leurs deffeins avec plus 
d’avantage. Comme néanmoins 
ils ne l’attaquoient pas ouverte- 
ment , ils lui donnoient moyen 
de s’établir d’une maniéré foli- 
de , & de compenfer par-là les 
conquêtes qu’il eût pu faire ; 
d’autant mieux que , pour main- 
tenir leur réputation , & tenir 
chacun en échec , ils étoient 
obligés de dépenfer tous les ans 
des fommes immenfes : ce qui 
pouvoit les ruiner en peu de 
tems , parce que leur plus gran- 
de force étoit l’argent & le cré- 
dit , deux reffources ; dont la der- 
nière fe trouvoit alors conlîdé- 
rablement diminuée «chez eux. 
Beaumont étoit donc d’avis que 
fon Maître fe maintînt en paix 
avec le Roi d’Efpagne , & qu’il 
empêchât Elifabeth de tout fon 
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pouvoir, de la faire avec ce Prin- 
ce ; afin d’acquérir un fi grand 
afcendant fur fon rival , qu’il lui 
fût enfuite aifé de l’abattre. Il 
regardoit comme un parti fort 
dangereux, celui de reprendre 
les armes , au milieu des trou- 
bles qui fermentoient dans la 
France , & vû le peu de fond 
qu’il y avoit à faire fur l’amitié 
de voifins , dans qui le defir 
feui de changer de condition 
l’entretenoit. 

La lettre de Villeroi eût em- 
barraffé Beaumont, parce qu’il 
lui falloit traiter différemment , 
fi , à l’exemple des Minières ha- 
biles , qui fe ménagent toujours 
les moyens de faire & d’enten- 
dre toutes fortes de proportions, 
il n’eût pgrfuadé à Cécile & à 
l'Amiral , dans leur première 
conférence , qu’il n’avoit rien 
propofé de lui-même : au moyen 
de quoi il lui fut plus aifé de 
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reprendre le fil des négociations, 
fans donner aucun foupçon fur 
fon compte à ce fujet. Mais il 
n’ofoit pas s’expliquer claire- 
ment , & les Minières d’Angle- 
terre ne voûtaient pas non plus 
le faire , à caufe de la défiance 
qu’ils avoient toujours qu’il ne 
parloit que de fon chef. Il fen- 
toit néanmoins la néceflité pour 
le Roi, dans le cas ou Sa Ma- 
jefté defîreroit conclure quelque 
chofe , de s’ouvrir un peu plus, 
pour diffiper les foupç’ons d’Eli- 
fabeth , & pénétrer . fes inten- 
tions, qu’il difoit ignorer entiè- 
rement , malgré toutes les ouver- 
tures de. la part de cette Reine 
& de fes Minières. En atten- 
dant , il tint ferme dans la réfo- 
lution de ne jamais engager fon 
Maître. La penfée que ce Mo- 
narque ail oit fe remettre fîtôt 
dans les périls de la guerre , d’où 
•il étoit ford comme par ' mira- 

Viv 
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* cle, le faifoit trembler : d’un au- 

1601. trecôtéj il reconnoiffoit l’avan- 
tage d’aller à leur rencontre avec 
fermeté , afin d’être plus en état 
de s’en préferver. Mais iL étoit 
d’avis qu’après avoir fait ce que 
la raifon &: la prudence deman* 
doient , il falloit remettre le refte 
au vouloir de la fortune , qui , 
dans des polirions fi critiques , a 
tant de part aux réfolutions des 
hommes. ' 

P e |, e , cîl ! s Le Roi envoya à l’Ambafïa- 

diud Aouc , . J , „ A A 

iCo î. deur, une copie de 1 Arrêt con- 

tre Biron , avec la relation de fa - 
mort. On y voyoit que , dans ce 
moment terrible , il avoit été 
plus foigneux de fes affaires do- 
meftiques , que de décharger fa 
confidence , & remplir fes obli- 
gations envers fa Patrie & fon 
Souverain , par l’aveu de fon 
crime. Sa vanité , difoit le Roi, 
& fes fureurs l’ont fuiyi jufqu’à 
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la mort. Il a témoigné tant d’ani- 
molîté contre moi , que j’artout 
lieu de louer la Providence , de 
m’avoir délivré d’un fi mauvais 
Sujet. Il a déchargé, autant qu’il 
a pu , le Roi d’Efpagne & fes 
Minières , le Duc de Savoie , le 
Comte d’Auvergne & le Baron 
de Luz. Il n’a accufé quefamau- 
vaife fortune. Mais en voulant 
difculper fes complices , il les a 
chargés. L’affeéiation avec la- 
quelle il a nié , n’a fervi qu’à 
faire éclater davantage la vérité 
qu’il vouloit cacher. Il a perfide 
à dire que je le faifois mourir , 
feulement parce qu’il étoit trop 
bon Catholique. Il étoit cepen- 
dant fi mal indruit de fa Reli- 
gion , qu’il ne favoit ni le Credo 
ni le Pater.- Le Curé de S. Nico- 
las & le Do&eur Garnier , qui 
l’ont affidé , ont été mal édifiés 
de lui voir faire, une lin plus bru- 

- Y y 
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taie que Chrétienne. Il a voulu 

1601. néanmoins être enterré dans l’E- 
glife Saint Paul , paroiffe de la 
Baflille : ce qui a occafionné un 
grand concours de peuple , atti- 
ré plutôt par la curiofité , que par 
l’empreffement de lui faire hon- 
neur. 

- Henri croyoit que plus les An- 
glois le verroient difpofé à rom- 
pre avec l’Efpagne , plus ils fe 
montreroient éloignés de fuivre 
fon exemple. 11 favoit qu’ils trai- 
toient avec cette Couronne, foit 
directement , foit par la voie dit 
Portugal 5 & que fi l’accommo- 
dement ne fe faifoit pas , ce ne 
feroit pas faute de moyens d’é- 
tablir une confiance réciproque. 
Il fe conduifoit en conféquence 
avec plus de réferve que jamais, 
au fujet des affaires de l’Angle- 
terre. Il fentoit prefque du regret 
d’avoir chargé fou Ambafladeur 
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de fonder l’inclination de cette 
Couronne , pour une Ligue of- l6c>2 " 
fenfive contre l’Efpagne & fes 
adhérans. Il efperoit néanmoins 
que ce Miniftre ne l’auroit pas 
engagé fi avant 9 qu’il ne pût 
fe rétraéber , dans le cas où la 
conduite des Anglois lui feroit 
connoître qu’il n’étoit pas à pro- 
pos qu’il s’embarquât avec eux 
dans le même vaiffeau. Il éprou- 
voit d’ailleurs un dégoût extrê- 
me à négocier parmi tant de dé- 
fiances & de diffimulations , & 
à voir des effets auffi contraires 
aux paroles d’Elifabeth , qu’é- 
toient les pirateries des Anglois 
fur les François. 

Cécile eut un long entretien 
avec F Ambaffadeur , fur le péril 
extrême où fe trouvoient les 
Hollandois , de voir périr leu t 
commerce qui faifoit leur fou- 
tien, ou d’en venir entr’eux à 
d es différens , qui ne manque-* 

Vvj 
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* raient pas de leur faire prendre 

1602. des réfolutions étranges. Ils font 
aujourd’hui , difoit - il , le feul 
Boulevard pour la France & 
l’Angleterre , contre l’Efpagne* 
Il importe donc à l’une •& à l’au- 
tre de les maintenir. Je fais que, 
cette année , votre Maître les a 
fecourus avec beaucoup de foin ; 
mais il lui fera impoffible à l’ave- 
nir de les fauver , s'il ne s’arme 
ouvertement en leur faveur. De 
même , fi l’Armée , qui leur a 
coûté tant de tems , de peine 
& d’argent à raffembler , fe dif- 
fîpe fans fecourir Oftende , ils 
ne compenferont jamais cette 
perte , quelque conquête qu’ils 
fâfTent ailleurs. Tandis donc 
• qu’ils fe défendent avec intré- 
pidité , que leur armée eft en- 
tière , & qu’ils font d’accord , je 
fuis d’avis que votre Maître & 
ma Souverame profitent de l’oc- 
cafion, ôc de la faifon favorable* 
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Ce commencement de guerre les 
engagera tous les deux à une en- 
treprife plus relevée, lavoir, celle 
de le débarralTer du voifinage 
des Efpagnols dans la Flandre. 
Ils pourront à la vérité rencon- 
trer d’abord de grandes difficultés 
à convenir enlemble ; mais leurs 
communs fuccès fuppléeront aux 
Traités. Le plus difficile fera 
de fe réfoudre. On pourfuivra 
enfuite librement , à caufe de la 
eeflation de défiance de la part 
de la Reine , de fon defir ardent, 
de fon courage , & de fon inté- 
rêt pour la guerre. Si le Roi de 
France craint qu’elle ne s’unifie 
à lui , que pour l’abandonner en- 
fuite & faire fa paix avec l’Efpa- 
gne à des conditions plus avan- 
tageufes , il peut demander fes 
sûretés , quelle efi: réfolue de lui 
accorder* quoique cependant la 
bonne ou mauvaife fortune qu’ils 
éprouveront enfemble, foit fuffi- 
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de Beau- 
mont au 
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fante pour les tenir bien unis£ 
Mais qu’il confidere que la 
Reine ne peut plus foutenir feu- 
le la guerre. Juîqu’à préfent, fon 
grand cœur, joint à la sûreté 
qu’elle fe promettoit de l’amitié 
du Roi , lui a fait conftamment 
rejetter des partis fans nom- 
bre , qui lui étoient propofés 
pour la paix.. Mais cédant enfin 
à. mes prières, à l’affeéKon de 
fes Sujets qu’elle aime tendre- 
ment , à l’importunité de fes au- 
tres Minières qui lui repréfentent 
fon grand âge , & le peu de fou- 
ci qu’elle doit avoir de l’avenir 
à caufe de l’incertitude concer- 
nant fon SuccefTeur , elle prê- 
tera l’oreille à la paix d’autant 
plus volontiers , qu’elle eft per- 
fiiadée que le but de toutes les 
proportions du Roi eft plutôt 
de l’en détourner , que de s’unir 
avec elle pour la guerre. Cette 
paix, dont j’atterie avec fer-* 
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îment que les conditions pro- " 
pofées à la Reine par l’Efpa- 
gne, font encore entre les mains 
de cette PrincefTe , a été tra- 
verfée par lui jufqu’à ce jour ; 
& il a un intérêt effentiel à con- 
tinuer d’en agir ainfi pour voir 
à l’ordinaire les Efpagnols aux 
prifes avec l’Angleterre , & fe 
trouver par ce moyen à l’abri des 
effets de leur mauvaife difpofi- 
tion , dont il a fait l’épreuve (a). 
La Reine a été mécontente de 
ce qu’il a conclu fon accommo- 
dement fans fa participation , & 
montré une envie extrême de 
le maintenir. Mais le péril de 
leurs communs amis demande 
qu’ils oublient le paffé , & qu’ils 
écartent toute défiance , pour ac- 
courir enfemble à leur fecoyrs. 
Il eff néceffaire pour cela qu’ils 
s’unifient par une Ligue offen- 

(<z) L’Auteur entend par-là les complots 
de i’Éfpagne contre Henri IV. 
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five & défenffve , dont une de$ 

1602. conditions porte qu’ils ne pour- 
ront traiter avec leurs Ennemis 
féparément. Si le tems permet 
qu’on l’établiffe avec toutes les 
formes requifes pour la sûreté ré- 
ciproque , on y procédera : en 
attendant on ne laiffera pas de 
commencer la guerre. Au refte* 
je penfe qu’on pourra aifément 
tout arrêter en peu de jours , û 
les Parties concourent fincére- 
ment aux mêmes vues. Avec une 
armée de vingt mille hommes , 
jointe à celle des Hollandois de 
même nombre , on pourra fe- 
courir Offende, & exécuter quel- 
que chofe d’important , cette 
Campagne. La Reine fera par 
mer tous les efforts convena- 
bles. Elle fournira fans délai, 
pour l’armée , huit mille hom- 
mes & même plus, avec l’argent 
néceffaire. Si le Roi redoute de 
« s’engager parce qu’il lui faudrait 
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foutenir les attaques de Ferme- " 
mi dans plufieufs endroits de fes 
Etats ( choie impolîible pour lui, 
la préfente année ), elle offre de 
le îecourir partout félon fon pou- 
voir * afin de participer à la dé- 
penfe & au profit d’une guerre , 
qu’elle efpere devoir être d’au- 
tant plus heureufe , quelle la 
croit plus jufte -, vu les injures " 
trop outrées faites à l’un & à 
l’autre par le Roi d’Efpagne , & 
l’ambition de ce Prince , odieu- 
fe à toutes les Puiffances de la 
Chrétienté. 

Au reffe , la railon veut que 
les Hollandois l'oient affociés à 
la Ligue. Ils y entreront fans fe 
faire preffer , forcés par la fitua- 
tion où ils fe trouvent , à accé- 
der à tout ce que leurs Majeftés 
auront arrêté entre elles. En 
attendant , il convient qu’ils vi- 
vent en République , plutôt que 
fous le Gouvernement d’un Mai- 

1 • • j 
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■ tre» Si la guerre a un fuccès heu- 

1*602. reux , on avifer^alors fur ce qui 
conviendra le plus , quant à cet 
objet. Le Roi dEfpagne fera 
sûrement étourdi par une Li- 
gue , à laquelle il ne s’attend 
nullement , dans un tems où 
fa paix avec la Reine fe négo- 
cie. La faifon déjà avancée & 
les longueurs naturelles à cette 
Cour , lui rendront difficiles les 
moyens de parer ce coup , fans 
qu’elle relfente auparavant queb* 
que préjudice conlidérable. Au 
relie, je parle, fans commiffion 
de la part de ma Souveraine j Sc 
nous ne pouvons voüs & moi, ni 
dire tout ni réfoudre. Mais lî le 
Roi de France juge à propos de 
fe rendre à Calais pour conférer 
avec la Reine , j’efpere que leurs 
Majellés feront aifément d’ac- 
cord en peu de jours fur les prin- 
cipaux articles qu’il faudra li- 
gner , avant que de commence* 
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la guerre. Mon efpérance eft 
fondée fur la conformité de leurs 
vues , pour écarter d’eux les pé- 
rils , dont le voifinage de leur 
commun ennemi dans la Flan- 
dre , les menace fans ceffe. Je 
vous prie enfin , Moniteur , de 
confidérer que des projets fi fou- 
vent remâchés , fans être fuivis 
d’aucun effet, ne fervent qu’à 
procurer divers avantages auRoi 
d’Efpagne. Si on n’en retire d’au- 
tres fruits que ceux des années 
précédentes , ils rebuteront fi fort 
la Reine, qu’elle fe déterminera 
à tout autre parti, qu’à celui qui 
convient à la condition des deux 
Royaumes. 

Cécile étoit l’ame d’Elifabeth ; 
il dirigeoit à fon gré fes confeils 
& fes intentions. Il n’en étoit 
pas de même de Beaumont à l’é- 
gard du Roi. Il n’avoit parlé que 
comme de fon chef, pour ne 
pas engager ce Monarque , au- 
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1602. quel il dépêcha un courier en di- 
ligence , pour l’informer de tout 
ce qui s’étoit pafle. 

Le deffein des Anglois d’en- 
gager la France dans la guerre 
contre l’Efpagne , paroifToit évi- 
dent ; mais il y avoit beaucoup 
lieu de douter s’ils y perfévére- 
roient conftammertt. L’Ambaf- 
fadeur n’ofoit pas en répondre 
pour diverfes raifons , non plus 
que fe fier entièrement aux pa- 
Toles de Cecile. Tous les acci- 
dens auxquels on s’expofoit en 
déclarant la guerre à l’Efpagne , 
confidérés, la feule crainte de 
l’infidélité ou de la légéreté des 
Anglois , fuffifoit pour empêcher 
la détermination du Roi fur cet 
objet ; parce que le rifque ne 

Î >ouvoit être compenfé que par 
e fuccès , & que le fuccès favo- 
rable au contraire, fervoit à main- 
tenir la Ligue, & retenoit ce 
Monarque malgré lui, dans les 
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entraves qu’il fe feroit données , I ç Q1 
en y confentant. 

Ces difficultés comme infur- Dépêches 
montables firent revenir Henri Beaumonc 
à fon deffein , de vivre en paix du *9 
avec l’Efpagne. Mais afin de fe ^° uc 
tirer avec plus de décence , -des 
démarches qu’il avoit faites , 
pour s’unir à l’Angleterre , il 
écrivit avec beaucoup 8e cha- 
leur à fon AmbafTadeur , que 
les Efpagnols & -le Duc de Sa- 
voie avoient été complices de 
la conjuration de Biron , & 
qu’ils ne cefferoient d’ourdir des 
trahifons dans fes Etats * foit 
pour rafiafier leur infatiable avi- 
dité ; foit parce que les premiers 
. vouloient fe venger des fecours 
que les Hollandois tiroient de 
lui ; foit enfin à caufe de l’an- 
cienne jaloufie contre les deux 
Couronnes. A leur exemple , 
difoit le Roi , je ne dois négli- ' 
ger aucune occafion de prendre 
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• avantage fur eux^ parce que ve- 

t *6 02. nant à ranimer le pouvoir de 
me nuire ( ce qui ne manquera 
pas d’arriver , s’ils foumettent 
les Hollandois ) , ils ne m’épar- 
' gneront pas. Ils feroie.nt encore 
plus à craindre , fi , maîtres dé- 
jà de l’Italie & de la plus grande 
partie de l’Allemagne , ils s’éta- 
blifloieftt dans l’Irlande & dans 
l’Angleterre , conformément à 
leurs vues. Ils négocient en 
Ecofle , ont des intelligences en 
Dannemark &en Pologne : nous 
devons donc la Reine d’Angle- 
terre & moi oppofer toutes nos 
forces à leur orgueilleufe ambi- 
tion , ou nous attendre à éprou- 
ver plus de préjudice que tou- 
tes les autres Puifîances enfem- 
ble. Philippe eft à la vérité un 
jeune Roi très -peu expérimen- 
té, très- peu appliqué , & que 
gouvernent des gens plus foi- 
gneux de s’engraiuer & de s’é- 
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lever , que de le fervir j fi tou- ~ 
tefois ils font en état de remplir 1 01 * 
ce devoir. Mais il peut changer 
tout à-fait avec le te ms , princi- 
palement par les vives inffiga- 
tions du Duc de Savoie , que fa- 
vorifent les conjonctures qui s’of- 
frent à ce Monarque , de tenter 
des conquêtes fur fes voifins. Son 
pere , fous le prétexte fpécieux 
de la Religion , forma dans l’An- 
gleterre &: l’Ecoffe , un parti que 
le fils cherche à accroître , fou- 
tenu par le Pape , qui fe couvre 
du même prétexte. Il fait pareil- 
lement tous fes efforts* pour éta- 
blir dans mes Etats un nouveau 
parti à fa dévotion ; • avant que 
j’aie entièrement affermi ma 
Couronne , par la juffice que je 
travaille àyremettre en vigueur. 

Il y trouve quantité de gens difi- 
pofés à l’écouter , par le fouve- 
nir flatteur du paffé , par les es- 
pérances à venir & les avantages 
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“ préfens : voies , par lefquelles iî 

1 002, p ent q U ’q p eut avancer beaucoup 
plus que par celle des armes. Le 
Duc de Savoie paroît le «con- 
firmer dans ces fenrimens avec 
tant d’ardeur, que je cours rif- 
que de recevoir d’eux plus de 
préjudice durant la paix , que 
je n’en éprouverois peut - être 
pendant la guerre. Diverfes rai- 
fons très-fortes , que je ne lpéci- 
fierai point , m’obligent néan- 
moins d’aller bride en main. Il 
fuffit que la Reine d’Angleterre 
fâche quelles font fi prenantes , 
que je 11e dois pas fi aifément 
les négliger. D’ailleurs Oftende 
ifeil: pas dans un péril fi grand , 
que les Anglois le l’imaginent , 
ou qu’ils veulent me le perfua- 
der , en fuppofant même que 
Parmée du Comte Maurice fût 


en danger 5 parce que la Place fe 
trouve mieux approvifionnée, 
quelle ne l’éroit au commence- 
ment 
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ment du fîege. L’Archiduc , au 
contraire , las , & comme dé- 
fèfpérant du fuccès de l’entre* 
prife , Te voit dans une fituation 
toujours plus fâcheufe , malgré 
les renforts & les rafraîchiüe* 
mens qu’il reçoit de l’Elpagne. 
La prudence demande donc que 
je ne précipite rien pour fecou- 
rir Oiïende : fecours , qui eft le 
motif dont les Minières de la 
Reine fe fervent pour m’embar* 
tpier dans la guerre. Leurs rai- 
fons font trop roibles pour m’en- 
gager à m’y réfoudre téméraire- 
ment. La fanon eit d ailleurs 
trop avancée , pour mettre en 
campagne un armée en état 
de faire des entreprifes qui ré- 
pondent à la réputation d’une 
Ligue entre la France & l’An- 
gleterre. Je la defirerois plus 
pour fecourir les Hollandois , 
en cas de befoin , que pour ti«* 
rer quelque avantage du fuccès 
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de leurs armes. Si le Ciel leur 

l 6 ç>i. en accordoit , la France & l’An- 
gleterre y participeroient tou- 
jours afîez ; & s’ils venoient à 
être détruits , ma paix & celle 
d’Elifabeth avec lEfpagne , ne 
nous garantiroient pas du com- 
mun préjudice. Notre intérêt 
nous oblige donc d’aider les Hol- 
landois ae toutes nos forces. 
Après être convenus de ce point, 
il faut que nous établirions les 
- moyens de l’effeéluer avec hon- 
neur & profit * que nous diffimu- 
lionsà l’égard duRoi d’Efpagne, 
à l’exemple de ce qu’il fait à 
notre fujet , jufqu’à ce que no- 
tre alliance foit conclue , & qu’il 
loit tems de la déclarer. Si élis 
eit arrêtée de la maniéré qu’il 
convient , nous pourrons y afïb- 
cier d’autres Puiflances. 

Il faut pourvoir à la fureté 
de la Bourgogne , de la Brefîe > 
du Dauphiné , de la Provence * 
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du Languedoc, delaGuienne, 

& de la Bretagne , avant que ^’e 
commencer la guerre. Le Roi 
d’Efpagne , fupérieur en forces 
fur mer , pourroit aifément mat-* 
taquer dans celles de ces Provin- 
ces qui font maritimes , û elles 
n’étoient pas fuffifamment mu-*, 
nies. Une pareille invafion m’o- 
bligeroit peut-êrre à une diver- 
sion confidérable , & le dédom- 
mageroitdes avantages que j’au- 
rois ailleurs. Il la peut exécuter 
d’autant plus aifément aujour- 
d’hui , que fa Flotte eft toute 
prête à aller aborder où il ju- 
gera à propos. Mon Royaume 
foudre d’ailleurs des maux aux- 
quels il eft néceffaire que je re- 
médie , fi je ne veux m’expofer 
au repentir. Ces raifons m’em- 
pêchent de me rendre à Calais 
pour m’aboucher avec Cécile. 

On ne doit pas faire tant de 
bruit ? quand on veut effe&uer, 
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Le traité entre la Reine d’An- 
1 6oi. gleterre & moi , peut fe conclure 
par la voie de nos Ambaffa- 
deurs , avant l’hiver prochain. 
Cela me donnera moyen d’en 
faire part aux Holland ois & aux 
Princes mes amis j & ligués avec 
eux , nous pourrons , au prin- 
tems , commencer une vigou- 
reufe attaque. Je ne doute point 
que les Anglois, naturellement 
ombrageux , n’interpretent ce 
délai de ma part , deflein for- 
mel de les tenir en guerre , tan- 
disque je jouis de la paix j com- 
me, félon eux, j’étois dans la 
perlùafion qu’ils ne cherchoient 
à m’engager de reprendre les ar- 
mes , que pour établir leur ac- 
commodement avec plus d’a- 
vantage. Mais les intérêts des 
deux Etats font aujourd’hui fi 
liés & fi égaux , qu’ils fuffiroient 
pour me porter à agir de bonne 
foi , quand même je n’y ferois 
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invité par aucune autre confidé- 
ration. AfTurez les Anglois de 
môn zèle fincere , fondé fur la 
connoiflance du befoin de nous 
unir enfemble pour le falut com- 
mun , de même que fur mon at- 
tachement particulier pour leur 
Reine ^ & fur mes obligations à 
fon égard. Mais dites leur qu’il 
eft nécefl'aire que tout fe faiïe 
avec maturité , fi nous voulons 
réuffir ; d’autant mieux que rien 
ne nous force d’agir autrement. 
Quoique je fois vivement fen-; 
fiole aux dernieres offenfes que 
j’ai reçues des Efpagnols, je me 
garderai bien de m’en venger à 
mon préjudice , & félon leurs 
defirs : ce qui ne manquerait 
pas d’arriver , fi je m’embarquois 
fans précaution dans une guerre 
longue & faftidieufe. Tels font:, 
mes fentimens , que vous expo- 
ferez avec prudence. Je n’agis 
point avec artifice. Si les Au* 

Xiij 
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glois croient pouvoir faire avec 

1602. j e c at ] 10 }iq Ue un€ s û re 

& avantageufe , je n'y mettrai 
point obftacle. Je confens que 
leur Reine fe conduife à l’on 
choix dans tout ceci. Enfin j’ai- 
me mieux reculer , que de m’en-* 

f ager inconfidérément dans une 
.igue , où l’on cherche à me 
faire entrer , fous prétexte de 
fauver Odende ; quoique cette 
Place foit dans un moindre pé~ 
ril , qu’elle ne l’étoit l’année 
derniere. 

Villeroi marquoit à l’AmbaA 
• fadeur , que le Roi avoit or- 
donné en colere les dépêches 
du 1 8 de Juillet (a) , & que le 
Secrétaire chargé de les écrire, 
l’avoit fait avec quelque hu- 
meur , mais qu’après des réfle- 


(a) Celles par lefquelles ce Monarque, 
plein de refrentiment au fujec des machina- 
tions des Efpagnols , paroifToit réfolu. à fe 
lîguei contr’eux avec l’Anglecerre» 
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xions plus mûres , on lui écri- r 

voit for un ton tout différent : I ° 01 * 
qu’on étoit charmé qu’il n’eût 
point engagé Sa Majefté , & 
qu’Elle fauroit toujours gré à fes 
Serviteurs , d’ufor avec réferve 
de fa parole , quelque permiffion 
qu’il leur donnât for cet article : 
qu’il Falloir un rien , pour chan- 
ger une réfolution prife inconfi- 
aérément. 

Cécile ayant rapporté à Eli- 
fabeth l’entretien qu’il avoit eu monc au 
avecl’Ambaffadeur, elleapprou- du x î 
va fort le fupplice de Biron , l6o ° lm c 
comme juffe , & falutaire au 
Roi & à fon Royaume. Elle 
dit quelle étoit fort fcandali- 
fée de fa mort peu chrétienne : 
quelle s’étonnoit qu’un Capi- 
taine , qui avoit fi fouvent ex-*' 
pofé fa vie pour la gloire d’ici- 
bas , eût montré publiquement 
tant de rage & d’horreur à l’ap-» 
proche de fon dernier moment, 

Xiv ‘ 
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A cette extrémité, ajouta-t-elle, 
la Juftice divine ôte quelque- 
fois aux uns , félon fes décrets , 
le courage , l’entendement & les 
forces, &les altéré dans d’autres 
parlafureur & le défefpoir $ afin 
qu’aux yeux de l’Univers, ils 
perdent leur ame avec la vie , & 
que chacun foit témoin combien 
ils font exécrables à fes yeux. Il 
eût été à délirer que Biron eût 
eu plus d’égard à fon falut , à l’a- 
mour qu’il devoit à fa Patrie, au 
fouvenir des bienfaits de fon Roi 5 
qu’il eût déclaré fa trahifon &fes 
complices. Un pareil aveu auroit 
convaincu tous les Princes de la 
chrétienté , de la certitude de 
Ion crime. , , 

. Quelque effort que fit Beau- 
mont pour faire croire à Eiila- 
beth , que le coupable avoit 
pleinement déchargé ceux qui 
étoient les plus fulpeéls de com- 
plicité , il s’apperçut quelle étoit 


Digitized by Goôgle 


Secrets/ 489 

perfuadéequè leRoicachoittout 
ce qu’il en fa voit ; foit afin de le l ^ ou 
difîimuler plus librement , dans 
un tems où il pouvoit le faire 
foit parce qu’en le déclarant , il 
eût été engagé par honneur à 
en tirer vengeance. Elilabeth. 
dit en effet , à différentes repri- 
fes , que fi le Roi de France 
fouffroit cette derniere injure y 
attribuée à celui d’Efpagne , elle 
croiroit qu’il s’étoit oublié lui- 
même. Elle étoit très- fâchée que 
Biron n’eût pas accufé ce Prim- 
ce j afin que , par cette déclara- 
tion authentique , Henri fut for- 
cé à reprendre les armes. 

L’Ambaffadeur répondit à Eli-.- 
fabethavecadreffe , qu’on lui foi- 
foit part de cette affaire , de me- • 
me que de toutes les autres, fans 
lui rien cacher. Votre Majeffé r 
continua, - 1 - il , n’ignore point 
qu’il n’eft ni fûr ni à propos de 
courir brufquement , lur un fini-*: 

X v 
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■pie foupçon , à la vengeance 1 
d’une injure qu’on prétend avoir 
reçue. Mon Maître ne manque- 
ra pas de mettre à profit les lu- 
mières que le tems peut pro- 
curer ; en employant l’attention 
la plus rigoureufe pour tout dé- 
couvrir. Il brûle d’envie de fa- 
tisfaire à Ton honneur & à fes 
amis , particulièrement à Votre 
Majeffé , qui s’en montre la plus 
jaloufe. 

Je fuis d’avis , à votre exem- 
ple , répondit la Reine , qu’il ne 
faut rien précipiter. Cela n’em- 
pêche pas que je n’offre de nou- 
veau de me liguer avec le Roi 
de France. Qu’il confidere que 
nous ne trouverons jamais une 
occafion plus favorable , pour 
nous venger tous les deux du 
Roi d’Efpagne : Prince jeune , 
malheureux dans fes premiers» 
effais de guerre , imprudent &C 
négligent dans le gouvernement ■ 
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de fes Etats , ruiné & prefque 

banqueroutiér à caufe de fes 
excefïives dépenfes , dont les 
Sujets font mécontens & peu 
fournis , & les Provinces éloi- 
gnées les unes des autres. Ses 
Minières & ceux de l’Archiduc 
offrent de paffer en Angleterre f 
pour traiter de la paix avec mot 
feule , à l’exclufion des Hollan- 
dois. Afin de leur montrer comr 
bien je méprife leurs offres , je 
leur fais écrire que j’attens des 
nouvelles d’Irlande. 

• L’Ambaffadeur , étonné de la 
force du courage d’Elifabeth , 
répliqua : votre prudence. Ma- 
dame, à conferver votre avan- 
tage fur les Efpagnols , ne fera 
fans doute pas inférieure à vo- 
tre grand cœur. Chacun recon- 
noit d’ailleurs que leur amitié 
eff aujourd’hui plus dangereufe 
que leur haine. Vous dites vrai > 
reprit Elifabeth y & cette rai- 

Xvi 
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Ion , plus que toute autre , me 

x6o 2* détourne de faire la paix ave i 
eux. 

Cependant Beaumont pré- 
voyoit que la défiance empêche- 
roit toujours l’alliance entre la 
France & l’Angleterre, fi on ny 
remédioit. Il y avoit long-tems. 
qu’il s’appercevoit que leurs dif- 
innulations, depuis la paix entre 
la première de ces deux Cou- 
ronnes & l’Efpagne, jointes aux 
plaintes des François contre les 
pirateries des Anglois , rendoient 
leur amitié languifîante & com- 
me fiérile.. Il travailla en con- 
féquence à gagner l’affeftion- 
d’Elifabeth , en fe liant étroite- 
ment avec fes ferviteu-rs les plus 
chéris , par le moyen des pré- 
fens. Il jugeoit néceflaire de dif- 
•fiper à jamais les ombrages en- 
tretenus dans fon cœur par fes 
Miniftres , fon tempérament, & 
te reflentiment fixe d’avoir été 
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abandonnée par le Roi , dans “ 
le plus fort de la guerre. Elifa- * 02# 
beth feignoit d’être contente des 
procédés de ce Monarque, de 
l’aimer & de vouloir fe liguer 
avec lui ; mais cet artifice avoir 
pour unique but de l’engager à 
reprendre les armes contre L’Efi* 
pagne. 


• La vive perfuafion des An- Dépêches 
glois , que rien ne pourroit y de Beau “ 

*-? , • 1 1 • c •/' • 1 ’ mont au 

déterminer le Roi, raiioit la prin- d UÏC> 
eipale eaufe du déplaifir qu’ils d’Aoûc 
éprouvoient à fupporter feuls la l6 ° 2 * 
dépenfe & les incommodités de 
la guerre ; & c’étoit le motif de 
l’envie qu’ils a voient de s’accom- 
moder. Beaumont n’oublioit rien 


pour y mettre obftacle; parce que 
ce parti de venoit dangereux plus 
que jamais aux affaires de fora 
Maître. Il promettait aux An- 
glois des fûretés de fa difpo- 
iition coudante à établir aveç 



Digitized by Google 


i6oi. 


4 Ç 4 Mémoire £ 
eux une Ligue offenffve, lorfqué? 
les circonffances le demande- 
roient. Les principaux Minis- 
tres d’Angleterre , dans Fefprit 
defquels l’Ambafladeur faifoit 
du progrès par cette voie par- 
vient de la paix avec plus a in- 
différence que de coutume. Ils 
avouoient même quelle devien- 
droit plus préjudiciable qu’utile 
au Royaume , & malsûre pour 
IaPerfonnede leur Reine. Cette* 
Princeffe de fon côté , prioit vi- 
vement Henri d’empêcner ou re- 
tarder le paffage des Napolitains 
par la Breffe , pour lui donner un 
gage de l’intention qu’il difoit 
avoir de s’engager avec elle dans 
la guerre contre l’Efpagne. Je 
n’euffe jamais cru , pourfuivit- 
elle, en parlant à l’Ambaffadeur, . 
qu’un Roi ff courageux & tout 
rayonnant de gloire , tardât tant 
de venger les outrages qu’il a re- 
çus de celui d’Efpagne. Mais l’ex-» 
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trême tranquillité , avec laquelle 
il les fouffre, me fait conje&u- 
rer qu’il préféré le repos à l’hon- 
neur. Je ne fais plus ce que je 
dois efpérer de Henri. On perd 
cependant l’occafion de mal 
mener l’Archiduc , & de fecou- 
rir Offende , qu’il eft impolîi - 
ble aux Hollandois feuls de con- 
ferver cet hiver. Enfin je ferai 
forcée de faire ma paix , puifque 
îe Roi m’abandonne fi indigne- 
ment. 

, Elifabeth ayant ainfi parlé , fe 
répandit, félon fa coutume, en 
plaintes & en reproches amers. 
L’Ambaffadeur y répondit avec 
adreffe & douceur , & dit : mon 
Maître ne peut ni refiifer ni re- 
tarder le paffage des Napoli- 
tains, fans rompre ouvertement 
avec le Roi Catholique : ce que* 
Votre Majeflé, qui l’aime , de^ 
fàpprouveroit elle - même com- 
- me hors defaifon. Il faut que l’ai- 


1602. 
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1602. liance entre lui & vous loît 
, d’abord concertée & confolidée 
comme il convient , qu’elle pa- 
roiffe enfuite par des effets écla- 
tans , qui répondent au courage 
& à la réputation de tous les 
deux-Ce foible renfort des Trou- 
pes Napolitaines , envoyées à 
l’Archiduc , ne préjudiciera pas 
beaucoup aux Hollandois. Mon 
Maître avoue , comme Votre 
Majeffé , qu’il eft intérefle à leur 
confervation 5 & il ne manquera, 
pas d’y contribuer de tout fon 
pouvoir. Il a autant de courage y 
que de defir de venger l’injure 

2 u’ilareçue du Roi Catholique*. 

)n ne doit nullement en douter ; 
mais il croit devoir le faire avec 
prudence , afin de mieux réufïir 
& de fe procurer un fuccès plus 
durable. Il y va trop , Madame y 
de la gloire de Votre Majeffé y 
de faire la paix avec l’E{pagne-$ 
parce que le Ciel vous delfin&. 
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à anéantir l’ambition de cette* 
Couronne. Je fupplie d’ailleurs 
Votre Majefté de confidérer 
dans quelle vûe Philippe d£* 
mande la paix, & de prendre 
garde qu’ayant éprouve l’inuti- 
lité d’agir en lion contre vous 
il ne fe revête de la peau du re- 
nard. La communication avec 
l’Efpagne ne pourroit être que 
très - dangereufe pour votre re- 
pos & pour vos jours , vu votre 
âge & la conftitution de votre 
Royaume, 

Elifàbeth feignoît de prendre 
ces repréfentations en bonne 
part , & d’être difpofée à ne fe 
liguer avec le Roi de France, 
que quand ce Monarque l’y in- 
viteroit. Mais au fond , elle fe 
voyoit forcée plus que jamais à 
s’accommoder avec le Roi Ca- 
tholique , principalement par la 
dépenfe que lui caufoit la guerre 
d’Irlande, Ce Prince au. contrai* 
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re fembloit defrer de la contî- 

i6ox. nuer, plutôt pour épuifer le tré- 
for & les forces des Anglois, que 
pour conquérir ceRoyaume. Ces 
raifons faifoient réfoudre Elifa- 
beth d’en tirer le Comte de Ti- 
rone, & de lui pardonner } mais 
elle s’y portoit avec tant de répu- 
gnance , quelle révoqua le par- 
don, li-tôt quelle l'eut ligné. 

Dépêches - ne ee ^°^ t cependant de 
du Roi à faire des reproches a Henri , d’a- 
Beaumont, yoir conclu fon accommode- 

d’Aoûc ment fans elle. Le Monarque ré- 
i6qa. pondoit qu’elle eût traité volon- 
tiers avec l’Efpagne, li elle l’eûf 
pu avec avantage & sûreté 5 mais 
qu’elle avoit conftamment refufé 
de rendre les Places qu’elle te- 
noit dans les Pays-Bas ; de rap- 
peller les Anglois, qui combat- 
toient fous les étendards de la 
Hollande ; decelîer d’avoir com- 
merce avec les habitans de cette 
contrée , non-feulement à caufe» 
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de fon affe&ion pour eux & de ..... 

Ion intérêt à leur confervation , ^ ^ 
mais par la jalouhe que les pros- 
pérités de la France lui cau- 
foient. Les Espagnols , conti- 
nuoit ce Monarque , ne vou- 
lurent point de paix fans ces 
conditions ; parce qu’ils voy oient 
qu’elle leur feroit préjudicia- 
ble. Le tems les a rendues d’u- 


ne conféquence toujours plus 
grande. Les Anglois Sentant ce- 
la , veulent me rengager dans 
la guerre , pour Se Soulager. Jô 
ne crois rien riSquer en tempo- 
risant , en vivant tranquille , & 
les laifTant Se battre avec les ES* 


pagnols. 

Cependant EliSabeth étoit d’a- Dépêches 
vis (jue , puifque Biron avoit pro- de Villeroi 
tellé de Son innocence jufque a Beau_ 
fur l’échafaud , il falloir rendre deSeptem- 
fon procès public, pour ôter cette brc l6ol « 
idée à ceux qui auroient pu l’a- 
voir. Mais le Roi n’en voulut 
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' rien faire ; non que fa conduite 
fur cet objet ne fût fuffifamment 
juftifiée par les preuves ; mais à 
caufe de la difficulté qu’il y avoit 
de tenir la balance li jufte , dans 
ces fortes d’affaires , que les cri- 
tiques y regardant de près , n’y 
trouvaient quelque petite dé- 
feéluolité. Il aimoit mieux laiffer 
le monde en parler à fon gré , & 
jouir paifîblement de l’effet de 
cet exemple de juftice. Il favoit 
qu’il ne feroit pas û inutile , que 
penfoient certaines gens > qui en 
ignoroient les raifons que la lu- 
mière du tems les forceroit de 
reconnoître ( a ). 

Cependant Grave futprifepar 


(<z) La principale raifon pour laquelle 
Henri IV ne voulut pas rendre le procès de 
Biron public , fut la néceffité où il fe feroic 
mis de punir quantité des premiers Sei- 
gneurs de la France , qui écoienc complices 
4e la conjuration. 

k.. 
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le Comte Maurice , Oflende ra- g 
vitaillée , & l’armée de l’Archi- 
duc fe mutina & débanda à de- 
mi. L’Infante ( a ) , laffe d’une 
guerre fi malheureufe, deman- 
doit de retourner en Efpagne. 

Les fix Galeres de Frédéric Spi- 
nofa étant entrées , le 24 de Sep- 
tembre , dans le Port de Blavet , 
forcées par le gros tems , le pays Roi à* 
s’arma aufîi-tôt contre ceux qui Beaumonr, 
étoient defcendus à terre ; les septembre 
obligea de fe rembarquer ; & ils 1601 . 
allèrent aborder à l’Eclufe , pour 
attaquer les Hollandois. L’Am- 
baffadeur d’Angleterre à la Cour 
de France demanda au Roi, que 
les Ports de fon Royaume leur 
fufTent fermés ; parce qu’ils ve- 
noient pour faire la guerre à fa 
Maîtrefie. Henri s’excufa de le 
faire , fur ce qu’il ne vouloir 
point violer le Traité de Ver-. 


(a) Marguerite. Voyez ci-devanc. 
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vins. Au refte , il dit que , dans 
le cas où ils entreroient dans fes 
Ports, ils ny trouveroient pas 
de grands Tecours , à caufe des 
bons ordres qu’il av oit donnés fur 
cet objet. 

EliTabeth demanda auffi le 
rembourTement pour l’année Tui- 
vante , d’une partie confidéra- 
ble des Tommes que le Roi lui de- 
voit. Elle difoit avoir befoin de 
cet argent, parce que la fin de la 
guerre d’Irlande Teroit plus diffi- 
cile à achever , quelle ne Te Té- 
toit imaginé , & quelle ne vou- 
loit point pardonner au Comte 
de Tirone , non plus qu’à Tes 
complices, quand même ils Torti- 
roient du pays. Elle ne TaiToit pas 
réflexion qu’ils n’auroient plus 
alors moyen de lui nuire, & qu’il 
ne Teroit pas non plus fi aiTé à elle 
de les châtier. 

^ Tandis que tout cela Te paT- 
foit , les affaires de l’Archiduc 
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alloient en empirant. Cela redou- ' 
bloit dans Elifabeth , la crainte 
•que la France ne le mît à pro- 
fit, & que Tes périls de la part 
de cette Couronne ne s’accruf- 
fent. Elle prêtoit plus volontiers 
l’oreille aux proportions de i’Ef- 
pagne ; afin de prévenir fa ruine 
entière dans laFlandre (<z). Cette 
Princefle écrivit aux Hollandois, 
que le Roi de France l’amufoit 
de belles paroles , pour les tenir 
avec elle engagés dans laguerre, 
dans le tems qu’il jouitfoit des 
avantages de la paix. Elle leur 
infînuoit tacitement, de faifir , à 
/on exemple, les moyens qui leur 
-feroient propofés, de fe tirer d’un 
R long embarras. Henri connoif- 
foit la jaloufie extrême des An- 
glois contre lui & leur envie de 

s’accommoder, fans qu’il pût dé- 

) - - 

- ■ .... — —4 

(a) Où elle fcurenoic les Hollandois, j ar 
le fecours de fes Troupes. - r 

. s. 
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truire la première , ni empêcher 

*602. l’ autre< JJ étoit perfuadé que » 
bien loin qu’en rompant avec 
l’Efpagne pour fe liguer avec 
eux , il les détournât de traiter 
avec cette Couronne , ils faifi- 
roientau contraire avec empref- 
fement le moindre prétexte pour 
le faire fans délai ; dès qu’ils le 
verroient embarqué dansla gueiv 
re , & qu’ils pourroient obtenir 
des conditions plus favorables. 
Henri regardoit d’ailleurs la Li- 
gue comme un remede danger 
reux , dans les circonltances o& 
l’on fe trouvoit ; & il fentoit 
auffi la difficulté de vaincre dans 
les Anglois , le defir ardent de 
la paix > par des raifons & des 
efpérances. Il penfoit que , tant 
qu’ils croiroient pouvoir l’enga- 
ger à s’armer, ils fe contente- 
roient peut-être de lui faire ap.- 
préhenaer qu’ils ne s’accommo- 
daffent, fans : paffer plus avant 5 
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la crainte les empêchant fur- tout 

d’y inviter les Hollandois , de- 
peur qu’ils ne fe jettaffenttout- 
à-fait entre les bras de la France , 

& qu’elle n’en profitât , avec un 
il grand préjudice pour l’An- 
gleterre. Il écrivoit en. confé- 
quenceà fon Ambaffadeur, d’ex- 
citer Elifabeth à «continuer de 
faire la guerre fur mer au Roi 
d’Efpagne $ parce qu’elle incom- 
modoit beaucoup ce Prince, & 
que fi elle venoit à lui prendre 
une Flotte des Indes, ellel’affoi- 
bliroit au point de le mettre hors 
d’état de «îuire à fes voifins , de 
.quelques années. • - 

J’ai fait tant d’efforts inutiles , Dépêches 
répondit Elifabeth à l’Ambaffa- ^o^au" 
deur, pour engager le Roi à nous Roi, du z 
délivrer enlemble de la crainte d ’0&obre 
que nous donnent les Efpagnols, 1 0 ' 
que je n’ofe plus ouvrir la bou- 
che fur cet article. Son intérêt 
propre & fes injures n’ayant pu 

4 , 
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jufqu’ici l’émouvoir , je doute 
qu’aucune autre considération 
puifle le faire. Je ne conçois pas 
comment ce Monarque , qui fait 
que le Roid’Efpagne n’ofera ja- 
mais commencer la guerre , vû 
l’imprudence & la foiblefle de 
fon gouvernement, ne failitpas, 
pour l’attaquer , l’occafion favo- 
rable qui , dans ceci , comme 
dans tout le relie , ell toujours 
prête d’échapper. Quant à moi , 
je fuis laffe de la guerre , & je 
ne veux plus à l’avenir fonger 
qu’au repos. 

L’Ambafladeur répliqua : ce 
ne fera point la vue de fon inté- 
rêt particulier , mais celle de la 
caufe commune , qui réglera la 
conduite de mon Maître. 11 faura 
venger fes injures avec autant de 
prudence que de courage & de 
dignité. Un cœur tel que le lien 
ne fe lalfe point de la guerre, par 
laquelle la fortune le plaît à lui 
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procurer des triomphes conti- ' 
nuels. Je doute fort au-contraire 
que la paix faffe trouver à Votre 
Majeffé la même continuité de 
bonheur. Il faut donc, Madame," 
quêtant la Princeffe la plus fage 
de l’Univers , vous preniez le ' 
parti le plus glorieux & le plus 
avantageux. Vos intérêts font au- 
jourd’hui les mêmes que ceux de 
mon Maître : j’offre , de fa part , 
une difpolition fîncere à écouter 
tontes les proportions qui lui fe- 
ront faites , pour établir & con- 
folider une alliance , devenue né- 
ceffaire. 

Le Roi , répliqua Elifabeth , 
connoît mieux que moi la con- 
dition des rems , l’état de fon 
Royaume & la difpolition de fes 
Peuples. C’eft à lui à faire des 
propofitions , & non à une Rei~ 
ne qui , déjà engagée dans la 
guerre , ne peut qu’avoir un jufte 
derr de fe voir rortif ée de foi* 

Yij 
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- affiftance. Mon mal eft fi vif,' 

1601* q Ue p 0Ur me le faire fupporter 
plus long-tems , il faut d’autres 
remedes que l’efpérance , fou- 
tien trop lent & trop peu fur. 

Les effets , reprit l’Ambaffa- 
deur, fuivront les promeffes. La 
défiance ne doit point avoir lieu 
entre des Puiffances véritable- 
ment amies & dont l’intérêt eft 
égal. Mais la Ligue qui doit lier 
Votre Majefté & mon Maître, 
étant de la derniere conféquen- 
ce y elle demande d’être concer- 
tée mûrement & dans le fecret. 
Il faudra obferverle progrès de- 
là guerre de Hollande , qui félon 
les apparences fera plus heureux 
que n’a été le commencement , 
& qui donnera d’autant plus 
moyen d’établir avec ces Pro- 
vinces quelque chofe de folide. 

: Elifabeth fit l’éloge duCom- 
teMaurice, au fujet de la prife 
de Grave. Les affaires des Efpar 

c * 
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gnols, ajouta-t-elle, vont toujours 
en décroilfant*, par la lâcheté cîe 
leur Roi , qui abandonne l’Ar- 
chiduc, qui croit prendre Alger, 
conquérir l’Irlande & former fa 
Monarchie univerfelle, en tirant 
des lapins à l’arbalête ; qui dé- 
penfe en vanité des tréfors nécef- 
îaires au fecours de la Flandre. 
Cette conduite de fa part fait 
voir que rinimitié fecrete qu’il 
avoit contre l’Infante fa fœur(cz), 
du vivant de fon pere , refte tou- 
jours dans fon ame ; & que , 
contre fa confcience & fon pro- 
pre intérêt , il eft charmé de la 
voir affligée. L’Archiduc & lui 
fe détruifent d’eux-mêmes. 

Elifabeth paffa enfuite à une 
efpece de reproche fur ce que le 
Roi de France tenoit un Am- 
baffadeur auprès de celui d’Ecof- 


{a) Marguerite, Gouvernance des Pays 

Bas, donc lia déjà écé parlé plus l’une fois 
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fe , comme voulant fe mettre en 
afïurance de toute part. Mon 
Maître , réponditl’Ambaffadeur , 
ne cherche pointa fe procurer de 
nouvelles sûretés par le moyen 
du Roi d’Ecoffe , ancien Allié de 
la France. Il cultive feulement 
fon amitié. Il ne lui fera cepen- 
dant jamais attaché , qu’à pro- 
portion de l’honneur que ce Prin- 
ce rendra à Votre Majefté. 

Cécile dit à l’Ambaffadèur , 
que le Baron de la Tour ( c’étoit 
Je nom de celui de France au- 
près du Roi d’Ecoffe ) donnoit 
de l’ombrage aux Prédicans de 
ce Royaume, qui affuroientque,. 
dans fa route, il avoit pris à fa 
fuite des Prêtres , entr’autres des 
Jéfuites, Jacques , ajouta-t-il , 
eft un Prince clément , affa- 
ble , amateur delà juftice, mais 
véritablement Ecoffois par ca- 
raélere , c’efl-à-dire variable, & 
qui fe ménage indifféremment 
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•avec tous. Le Roi de France fait 
■bien de tenir auprès de lui un 
Ambaffadeur, pour veiller fur fes 
démarches & le contenir; quoi- 
que ma Souveraine ne puiffe 
fouffrir que d’autres recherchent 
un Prince, dont le nom & les 
efpérances lui font odieux , & 
fur lequel j’ai bien fouvent de la 
peine à difïiperfes injuftes foup- 
•çons. Je fais sûrement qu’à l’ar- 
ticle de la mort , elle nedéclare- 
Ta d’autre SuccefTeur que lui : 
•ce qui n’empêche pas que je ne 
plaigne infiniment l’ Angleterre , 
de fe voir réduite à recevoir un 
Roi étranger , dont le Gouver- 
nement ne manquera pas de pa- 
roître extraordinaire à tous , à 
caufe de fa différence. Si ma fû- 
reté me force de me retirer ail- 
leurs , je choifirai la France pour 
mon azile. 

CTétoit toute la reffource de 
.Cécile , & la raifon pour la- 

Yiv 
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■ quelle il employoit tout fon cré- 

1602. dit auprès d’Elifabeth , pour em- 
pêcher quelle ne fît fa paix avec 
l’Efpagne , rivale de cette Cou- 
. ronne. 

Ce fut dans ces circonftan- 
ces que cette PrincefTe devint 
amoureufe de Clarincard , gen- 
tilhomme Irlandois , également 
beau & brave : ce qui la rem- 
plit d'efpérance de voir prolon- 
ger long-tems fes jours. Cepen- 
dant elle ne ceffoit dé preffer 
Henri , de la maniéré la plus vi- 
ve , de fe liguer avec elle con- 
tre le Roi Catholique , ou du 
moins de déclarer nettement fes 
intentions; afin quelle prît fon 
parti, fans fe nourrir davantage 
de vaines efpérances. 

* Les Anglois étoient généra- 
lement jaloux du repos & des 
profpérités de la France. Ils crai- 
gnoient que les Hollandois aban- 
donnés par eux , ne retombaient 
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fous la domination de FEfpagne, 
ou qu’ils ne fe jettaflent entre les 
bras de la première de ces deux 
Puiffances. Ces raifons d’uncôté, 
le defir de la Ligue de l’autre y 
mettoienr dans leurs réfolutions 
&: leur conduite , une variation 
qui empêchoit de rien établir de 
certain fur leur compte. Il y avoit 
parmi leurs Minières, peu de zé- 
lé , de confiance & d’accord. Cé- 
cile dit à Fambaffadeur de Fran- 
ce , fous le plus grand fecret* 
que les Archiducs follicitoient 
•fans cefTe fa Souveraine de con- 
fentir à la paix. Il lui montra 
pour preuve , deux lettres d^la 
propre main de D. Gallon Spi- 
nola. La date en étoit ancienne 
■à la vérité, mais elles renfer- 
^n oient pour celui qui les avoit 
apportées , les termes ordinaires 
•des Lettres de créance. Il avoit 
commifiion d’expofer les déplai- 
firs que les malheurs de FAr* 

Yv 
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chiduc caufoient à Spinola ; de* 

i6oi. dire que ce Seigneur n’y {avoir 
d’autre remede que la paix, pour 
laquelle il defiroit s’aboucher 
avec Cécile; & qu’afin qu’ellefe 
fît plus aifément , l’Archiduc o£* 
froit de laiffer l’affaire des Hol- 

fi 

landois qui y avoit toujours mis 
obftacle , & fe défifter de la plus, 
grande partie de fes autres pré- 
tentions. On n’a fait, dit Cécile 
à l’Ambaffadeur de France , au- 
cune réponfe à Spinola ; parce 
qu’on a reconnu que fes propor- 
tions ffetoient qu’un artifice pour 
donner de l’ombrage aux amis de 
la*Reine, moins portée que ja- 
mais à l’accommodement. Les; 
fuceès continuels de fes armes lui 
font regarder la guerre comme 
plus utile & plus sûre pour elle. 
Mais les mauvais la feroient chan- 
ger forcément de réfolution-, fi le- 
Koi ne l’y foutenoit , en mon- 
trant par des effets qu’il a & cœur. 
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la caufe commune ; d’autant 

mieux que le tréfor de cette Prin- 1 
jcefle eft épùifé , & que les Hol- 
landois font extrêmement affoi- 
Jblis par la dépenfe excefîive qu’ils 
ont faite cette année * pour la 
défenfe d’Oftende. Enfin fi vo- 
ire Maître ne veut point fe dé- 
clarer ouvertement pour la guer- 
re, du moins, pour donner moyen 
à maMaîtrefîe & auxHollanaois 
de lapourfuivre , qu’il les fecoure 
autant que 1 état de fès affaires le 
lui permettra. S’il veut former 
■une ligue avec l’Angleterre , cet- 
te Couronne fera toujours difpo~ 
fée à s’y engager étroitement. 

Mais quelques-uns croient qu’aux 
exhortations du Pape votre 
Maître aime mieux difîimuler les 
injures qu’il a reçues du Roi 
d’Efpagne. Quoi qu’il en fo.it T 
.je penfë qu’il fera obligé de con- 
tinuer de fecourir lëcretement 
il es Hollandois y parce que leur 

Y vj. 


Digitized by Google 



I<>02. 


51 6 Mémoires 

îuine feroit trop préjudiciable à 
fon Royaume. L’année prochai- 
ne, le Roi cPEfpagne tournera 
contr’eux la plus grande partie 
de fes forces. Souvenez-vous de 
la promeffe que votre Maître a 
faite , de payer dans celle-ci , à 
ma Souveraine , une partie des 
fommes qu’il lui doit. 

Cécile , contre fon ordinaire , 
ne preffa pas beaucoup l’Àmbafi- 
fadeur d’expliquer les intentions 
du Roi , au fujet de la guerre , 
ni ne s’étudia à montrer le defir 
empreffé & la néceflité dans Eli- 
sabeth de faire la paix. Cela joint 
.au peu d’effet des deux Lettres 
de Spinola fur l’efprit des An- 
glois , fit croire à l’Ambaffadeur 
que , fans la guerre d’Irlande , 
cette Princeffe auroit volontiers 
attendu la réfolution que le Roi 
eût prife pour l’année fuivante. 
Selon lui cependant , cette at- 
tente d’Elifaberh eût été aufi» 




Digitized by Google 


r6o2f* 


Secrets. 517 

forcée que volontaire ; parce que 
la paix à laquelle on vouloit l’en- 
gager pour donner de la jaloufie 
à Henri, ne dependoitpas d’elle. 
L’Ambaffadeur répondit donc à 
Cécile, que les affaires de la Rei- 
ne & de fon Maître étoient , 
grâce au Ciel , en fi bon état , 
que loin d’avoir rien à craindre 
pour eux, en fe tenant fortement 
unis, l’occalion paroiffoit devenir 
chaque jour plus favorable pour 
■attaquer leurs ennemis, affoiblis 
par leurs propres défordres. Je 
penfe, ajouta-t-il, que mon Maî- 
tre fecourra les Hollandois avec 
autant d’ardeur que l’année pré- 
cédente , fur-tout y étant invité 
par votre Souveraine. Le mau- 
vais gouvernement du Roi d’E£ 
pagne , lemécontentement & la 
divilion des Grands de fa Cour, 
le fâcheux fuccès de fes armes , 
l’imprudence de fes Miniffres , 
Tendent la, diffimulation à fon 
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1602 égard y plus ut ^ e qu’une décla^- 
ration ouverte de guerre , capa- 
ble de le reveiller & de lui faire 
prendre des déterminations plus 
fages. Au relie , fur cet objet & 
fur tout autre , mon Maître ne 
fe biffera pouffer ni retenir par 
aucune confidération pour le 
Pape , fans des raifons graves. 
D’ailleurs Clément fe feroit un 
fcrupule de rien exiger de lui , 
qui fût contraire à fon honneur 
& à fes intérêts -, & mon Maî- 
tre fe gardera bien de négliger, 
pour quelque avantage parti- 
culier , les moyens d’affurer 
fes Etats , & de fe venger de fes; 
ennemis. Il foura fe comporter 
envers fes amis , comme il a fait 
Jufqu’à préfent , fans être nécef- 
fité dans fes réfolutions , dont la 
plus fixe eft de vivre toujours 
dans une parfaite intelligence 
avec votre Reine. 

- Cécile répondit ; le defirpar* 
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donnable aux Anglois d’enga- ' 
ger le Roi Très - Chrétien à 
la guerre contre le Roi Catho- 
lique , eft caufe de leur défiance 
au fu jet de fes intentions. Mais 
s’il eti: vrai que tous les Princes 
d’Allemagne lui aient fait pro- 
poferpar le Landgrave de Hefle, 
de l’élire Roi des Romains , & 
.qu’il y prête l’oreille , je fuis per- 
madé qu’il fe déclarera bien-tôt 
contre l’Efpagne. L’Ambafla- 
deur fe montra neuf, à ce pro- 
pos , & dit qu’il ne favoit autre 
chofe , finon que le jeune Land- 

f rave pafioit par la Cour de 
rance , uniquement guidé par 
la curiofité. Si les Princes d’Alle- 
magne, continua-t-il , plongés 
dans la léthargie & difpofés à 
fe laitier mettre infenfiblement 
fous le joug Autrichien , étoient 
allez fages pour vouloir s’en af- 
franchir & rétablir l’honneur de 
J’Empire , ils nepourroient mieux 
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s’adreffer qu’à mon Maître y très 

1602. en état de leur procurer cet 
avantage par fa valeur & fou 
habileté. Mais outre les obfta- 
clés qui s’oppofent à fon éleéHon 
du Roi des Romains , il eft lï 
modéré dans fes déliré , & li pru- 
dent dans fes confeils , qu’il ne 
fe biffera nullement féduire par 
une efpérance plus chimérique 
que réelle. 

Quelque fouhait que Cecile 
témoignât pour l’élévation de 
( Henri , Elifabeth & fon Confeii 
en étoient allarmés à l’excès , à 
eaufe de la jaloulie naturelle des 
Anglois contre la France y & 
de la terreur que ce furcroît de 
grandeur étoit capable de dom- 
•ner à des voilins d’une puiffance 
médiocre. Mais Elifabeth man- 
-quoit de tous les moyens d’emt- 
pêcher ce projet , par le peu de 
crédit qu’elle s’étoit maintenue 
Allemagne , ainli que par fou 
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âge extrêmement avancé & l’é- ^ * 

tat de fes affaires , qui la met- v , 
toient dans l’impuifTance de for- 
mer de nouvelles réfolutions , & 
de fe ménager de nouveaux amis. 

Le Roi , au contraire , par la ré- 
putation de fon courage & les 
fiiccès merveilleux dont il avoit 
toujours été accompagné , fem- 
bloit invité à l’entreprile glorieu.- 
fe de rendre à la France r Empi- 
re, qu’elle avoit autrefois poffedé 
par fa valeur fupérieure à celle 
de toutes les Nations ; invité par 
•conféquent à délivrer l’Univers , 
de la tyrannie Autrichienne ; à 
abattre la Puiflance Ottomane* 
déjà chancelante ; & rétablir la 
paix univerfelle , il nécefîaire à 
l’Eglife. 

Beaumont repréfentoit toutes 
ces chofes au Roi , & il ajoutoit: 
il ne faut que de la prudence & 
un mérite ordinaire pour confer- 
yer ce qu’on a , mais l’aflüjettik 
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■ fement des Nations & l’aggran- 

4602. diflëment des Etats appartien- 
nentà ceux, dont le cœur magna- 
nime les éleve fur tous les autres. 
L’Empire fe trouve au pouvoir 
d’un Maître négligent , peu fpi- 
rituel & peu courageux. L’Efpa- 
gne , réputée fi puiflante , fe voit 
lur le penchant de fa ruine 5 
parce quelle eft gouvernée par 
un jeune Roi fans expérience , 
qui ne fait pas efpérer de fa part 
plus de lumières qu’il n’en mon- 
tre aujourd’hui , & qui ne pro- 
met pas non plus de longs jours* 
L’Angleterre , régie par une fem- 
me de foixante-dix-neuf ans , fans 
héritier ni fuccefîeur affuré ; la 
Flandre entre les mains du plus 
malheureux Prince qui y foit ja- 
mais entré ; les Peuples d’Italie 
& d’Allemagne la plupart éner- 
vés par les délices d’une longue 
paix , & divifés entre eux ; les Na- 
tions du Nord prefque toutes 


Digitized by Google 


Secrets» 523 
fous des Souverains fans réputa- 
tion , ne paroiffent pas plus re- 
doutables. Le feul Duc de Sa- 
voie donneroit lieu de crain- 
dre , s’il n’etoit auffi malheureux, 
qu’imprudent & téméraire. Puis 
donc que Votre Majefté eft fi fu T 
périeure à tous ces Rois , pour- 
quoi ne fe propoferoit-elle pas , 
avec juftice , l’empire fur eux ? 
Sa fucceflion , maintenant affu- 
rée (a) , le deviendra toujours 
davantage. Elle a une fanté ro- 
bufte , des Peuples aguerris, une 
nobleffe paffionnée pour la gloi- 
re. Sa Cour lui fournit plus de 
Généraux, que lerefte du monde 
ne fauroit aujourd’hui donner 
de Capitaines. Ses coffres font 
pleins : la guerre enfin* fe fait en 
opérant : la gloire s’acquiert par 
les fueurs , & les hautes entrepri- 
ses , long -tems projettées , ne 


(a) Par la naiflance du Eauphin. 
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1602. s’exécutent qu’en donnant quel- 
que chofe à la fortune , qui , dans 
les armes, départit fes faveurs à 
ceux qui fe vouent à elle. Votre 
Majefté aura un jour regret d’a- 
x voir refufé de procurer à la Fran- 
ce fon plus grand luftre , après 
l’avoir fauvée de fa derniere rui- 
ne. Du refte, je lui confeille d’a- 
cheter des amis en Angleterre , 
où elle trouvera autant de pen- 
fionnaires qu’elle voudra. Tous 
les Anglois étoient difpofês à 
l’être de la France fous Edouard 
{ a ), au prix de leur réputation & 
au détriment de leur Patrie. Il ré- 
gné maintenant dans ce Royau- 
me, la maladie à laquelle font 
fujets tes autres Etats. Sa longue 
paix & fes richefles lui procurent 
de l’éclat au dehors , mais elle eft 
défigurée au dedans. Elle ren- 
ferme beaucoup d’irréfolution % 


(<z) Edouard VI. 
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de témérité , de défiance , de l( j oa . ' 
jaloufie , & peu de prévoyan- 
ce ; en forte qu’attaquée avec vi- 

f ueur, elle feroit aifément ré- 
uite à une fâcheufe condition. 

D’où je conclus qu’il eft fort dif- 
ficile de fonder lur elle l’exécu- 
tion d’un projet grand & folide, 

& de confier à fa foi celle de la 
France. 

Ce difcours de Beaumont , en Dépêches 
flattant l’ame du Roi , le confir-ÿ 1 Ro1 * 
moit dans la relolution de nej u i 0 de 
point rompre avec l’Efpagne. Il Novembre 
voyoit qu’Elifabeth ne lui faifoit l6oz * 
parler de Ligue , qu’afin que les 
Anglois continuaient leurs pira- 
teries fur fes Sujets , fans qu’il * 
s’en vengeât , ou qu’afin de l’a- 
bandonner dès qu’il auroit en- 
trepris la guerre avec elle contre 
l’Efpagne. Il favoit aulîi que Ion • 
crédit extrême auprès des Hol- 
landois faifoit en quelque forte 
defirer £ cette Princeffe , une Li-* 
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gue avec la France , & l’appré-' 
nender tout-à-la-fois. Ses Mini- 
lires étoient comme elle dans 
rincertitude, parce qu’ils ne trou- 
voient dans la guerre ni sûreté ni 
avantage ; & i’Angletterre ar- 
moit fans favoir pourquoi. Tout 
cela faifoit perfiller Henri dans 
la réfolution de ne fe liguer qu’à 
l’extrémité , & de continuer ce-» 
pendant de négocier , afin de 
nourrir les Anglois d’efpérances , 
& de fe garder en même tems 
de leur amitié peu fincere. Il 
marquoit à fon Ambafladeur de 
ne point fermer l’oreille aux pro- 
portions de la Reine , & de ne 
pas la preffer non plus le moins 
du monde de fe déclarer , mais 
de la laiflèr fe déterminer d’elle- 
même pour le parti quelle vou- 
droit; parce qu’étant déjà en 
guerre avèc l’Efpagne , fon inté- 
rêt demandoit quelle fe donnât 
des Alliés : ce qu’il ne pouvoir 
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honnêtement faire , lui qui étoit ‘ 
en paix avec cette Couronne. Je 
dois , continuoit-il , être fâché 
contre mes Sujets feuls , des ma- 
chinations tramées dans mes 
Etats , les rechercher avec foin 
& les punir; fans m’émouvoir 
contre le Roi d’Efpagne , qui y 
a plus perdu que gagné. D’ail- 
leurs ïi je voulois me venger de 
ce Prince , la raifon diéieroit 
que je choifiiTe les moyens les 
moins hafardeux pour ma Cou- 
ronne 3 & que l’expérience me 
montre plus aifés à trouver du- 
rant la paix , que durant la guer- 
re. Si cependant mes Alliés 
étoient (i ferrés de près par les 
armes du Roi d’Efpagne, qu’il 
fallût faire quelque démarche 

Ï >our eux , je m’y prête rois vo- 
ontiers , particulièrement en 
conlidération d’Ehfabeth. Mais 
ce jeune Monarque s’affoiblit 
plus de lui-même , que ne l’affoi- 

V» «• . . « 


i 6 o2«- 


Digitized by Google 



IjS02. 


528 Mémoires 

bliroient la France & l’Angleter- 
re , qui peut-être le forceroient 
à s’armer de vigueur. Puis donc 
qu’il diffimule avec moi , je veux 
l’imiter. Ses Miniftres excufent 
fes machinations dans mes Etats 
fur les fecours que je fournis aux 
Hollandois , rebelles à fa Cou- 
ronne. Je dois me tenir fur mes 
gardes , & faire enforte qu’il m’o- 
blige à ceffer de feindre, en & 
déclarant ouvertement. 

Je nourris les Anglois d’efpé- • 
rances , & je crois que c’eft le 
parti le plus falutaire que j’aie à 
prendre. L’impatience qu’ils té- - 
moignent , ne m’inquiété nulle- • 
ment ; parce qu’ils ne peuvent 
pas faire une paix à leur gré , & 
qu’ils éviteront sûrement de la 
conclure defavantageufe , dans 
un rems où rien ne les y force. 

Je fuis li éloigné de fonger à 
me procurer la Couronne Impé- 
riale , qu’une pareille vilion ne 

nfelt 
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nreft jamais venue dans Pefprit. ' 
Mon Royaume & mes enfans 
ont trop befoin de ma préfence > 
pour que je puiffe m’en éloigner 
lans des inconvéniens extrêmes. 
D’ailleurs mon âge & mes tra- 
vaux pafîes m’avertiffent de Ton- 
ger à la confervation de ma per- 
ionne , préférablement à tout l’e 
relie. 

Nouvelles découvertes au 
fujet de la conjuration de 
Biron . Avis d! Elijabeth 
Jiir ctt article , & fes repro- 
ches à Henri fur leurs inté- 
rêts réciprocités. Nouvelles 
plaintes de ce Monarque 
au Pape , contre le Roi 
d’E [pagne & le Duc de 
Savoie. 

Henri décou vr oit chaque jour 
des branches à la conjuration de 

Z 


Dépêches 
du Roi à 
Beaumont, 
du 20 de 
Novembre 
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Biron. Ce rebelle s’étoit appli- 

1601. q U ^ à fortifier fon parti de tous 
les mécontens de l’Etat. Il avôit 
fes vûes particulières , tandis que 
toutes les leurs fe réduifoient à 
allumer dans la France un grand 
incendie , où la perfonne du Roi 
& celles de fes enfansfuffentem 
veloppées. Henri s’attriftoit de 
ces découvertes , mais fur-tout 
de compter parmi les complices 
fes plus chers favoris. Dans ce 
nombre fe trouvoit le Duc de 
Bouillon ( a ). Le Roi avoit tou- 
jours cru que c’eût été le dernier 
de fes ferviteurs qui l’eût aban- 
donné , & il n’y en avcit aucun 
fur lequel il comptât autant pour 
la conduite d’une armée , dans 
le cas où il fût venu à rompre 
avec les Efpagnols , qu’il regar- 
doit avec raifon comme fes plus 


(a) Auquel iî avoic fait époufer Phériciere 
«de la Marck. Voyez ci* devant. 
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mortels ennemis. Ce Monarque — 

chargea fon Ambaffadeur à la râoi. 
Cour de Londres , d’en inftruire 
Elifabeth. Elle en témoigna de la 
furprife; dit quelle ne le croyoit Dépêche* 
point ; que c etoient des calom- monc au . 
nies des ennemis de Bouillon ; & Roi , du ç 
qu’il fe juftifieroit , à leur honte. br e ^6o* m " 
M faut , continua-t-elle , que le 
Roi conlidere bien l’importance 
de cette affaire , & les mouve- 
mens qu’elle pourroit occafion- 
ner dans fes Etats. Qu’il faffe ré- 
flexion que , s’il n’agiflbit point 
avec prudence , les étrangers ne 
manqueroient pas de fe former 
de fa conduite , une idée toute 
différente de celle qu’il fe pro- 
pofe de leur en donner. Qu’il fe 
fouvienne que l’attachement in- 
violable de Bouillon pour fa per- 
fonne , lui a fait refufer les offres 
confidérables de quantité de 
Princes , qui fe font efforcés de 
Je détacher de fonfervice. Du 

Zij \ 
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— refte , la difïimulation efl le 

.1602. moyen le plus sûr pour détruire 
infenfiblement la multitude de 
complices engagés dans les gran- 
des confpirations. La recherche 
au-contraire ne fert qu’à les réu- 
nir davantage , & force fouvent 
tous les citoyens d’un Etat à dé- 
fendre la caufe d’un petit nom- 
bre. Aucun intérêt particulier ne 
me porte à parler ainfi.Liée à vo- 
tre Maître par les nœuds les plus 
étroits de l’amitié , je fuis fi zélée 
pour le falut de fa perfonne & le 
repos de fon Royaume , que je 
m’armerois la première contre 
ceux qui le troubleroient , com- 
me contre des rebelles à ma pro- 
pre Couronne. , 

Le Roi cependant prend plai- 
sir à me voir confumer dans la 
guerre , & en ufe envers moi , 

feulement comme à l’égard d une 

vieille amie. Il croit que je ne 
pourrai jamais me féparer de ia 

. • v 
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France : il fe trompe ; il ne tient 

qu’à Elifabeth de lui prouver le 1602. 
contraire. Mais pourvu que je 
reçoive quelque fatisfa&ion rai- 
fonnable , pour le rembourfe- 
ment de ce qu’il me doit , Sc 
qu’il continue de fecourir les 
Hollandois , je ferai contente de 
la condition de mes jours , de 
celle de mes affaires & de mon 
régné , parce que mes ennemis 
s’affoibliffent toujours plus par 
eux-mêmes ; & je ne me foucie- 
rai point d’embarquer votre Maî- 
tre avec moi , dans une guerre 
qui m’attireroit de nouveaux 
foins , & m’occafionneroit de 
nouvelles dépenfes. 

• La jaloufie de l’Angleterre , 
qui avoit toujours mis obffacle à 
ce que la France opprimât la 
Maifon de Bourgogne , ne pou- 
voit nuire à cette Couronne , 
tant que vivroit Elifabeth , qui 
étoit hors d’état de tourner fes 

Z iij 
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armes contre Henri. Mais il y 
a voit lieu de préfumer que fort 
fucceffeur prendroit plus de foin 
des véritables intérêts de fou 
Royaume, dont le principal étoit 
de ne pas tant laiffer aggrandir 
la France du côté de la Flandre r 
qu’il auroit devant les yeux les 
avantages que Louis XI , rêfolu 
de détruire la puiffance de la 
Maifon de Bourgogne , avoit ti- 
ré de la penlion de 5 0000 mille 
écus qu’il payoit à Edouard ( a ) r 
& des autres fommes que rece- 
voient de lui la plupart des 
Grands de la Cour de ce Prince* 
L’amitié & la néceffité obli- 
geoient au -contraire Elifabeth 
d’approuver que la France fe- 
courût les Hollandais , & leur 
donnât moyen de confumer la 
meilleure partie des forces de 
l’Efpagne.. Elle craignoit d’ ail- 


(a) Edouard 1Y« 
► 1 
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leurs qu’étant abandonnés , ils 

ne fe jettaffent entre les bras de l6 ° 2 * 
Henri. 

Mais la maxime de l’Angle- 
terre étant toujours de mainte- 
nir la France foible &■ divifée , 
Elifabeth favorifoit fans ceffe les 
Hug uenots de ce Royaume , 
quelque zélée qu elle fût pour le 
Monarque. Elle le trouv oit néan- 
moins arrêtée , en cela même 9 
par les deffeins de l’Efpagne, 
par la puiffance de cette Cou- 
ronne fupérieureà la tienne, par 
le péril enfin auquel le chan- 
gement de régné alloit bientôt 
expofer l’Angleterre , qui pou- 
voit trouver une grande reflbm> 
ce dans la réputation , & fur- 
tout dans les effets de l’amitié & 


du bon état de la France. Dépêche» 

C’étoientlàlesvûes que F Am- de Bea ilr.. 
baffadeur de Henri à la Cour de du 


Londres , fuppofoit dans les An- 
glois y mais elles ne s etendoient ^ J e 

Tu iv 
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pas fi loin. Enorgueillis de leurs 

1602. profpérités, & en même-tems 
agités d’une continuelle défian- 
ce , ils penfoient que l’affoiblif- 
fement de la France & de l’Ef- 
pagne contribueroit à leur con- 
servation. Si donc la raifon re- 
tenoit Elifabeth, en lui montrant 
Henri juflement occupé à remet- 
tre le calme dans Tes Etats , la 
pafïion la ramenoit à Ton premier 
defTein , favoir , de l’engager , à 
quelque prix que ce fut , dans la 

g uerre contre le Roi Catholique. 
^ lie lui repréfentoit qu’il ne pou- 
voir purger fes Etats , qu’en por- 
tant les armes au-dehors ; & elle 
lui en promettoitdes fuccès très- 
heureux contre ce jeune Monar- 
que , à caufe du défordre de fes 
affaires, de l’épuifement de fon 
tréfor , & de Ion difcrédit. 

Henri ne faifoit efpérer. à Eli- 
fabeth de fe liguer avec elle , 
qu’autant qu’il falloit pour l’em- 
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pêcher de faire fa paix avec le 
Roi d’Efpagne. Il étoit bien ré- 
folu de ne point armer contre ce 
Prince , dans des circonstances 
où une foule de mécontens our- 
diffoient des trames dans fes 
Etats , & où le Duc de Savoie , 
appliqué fans relâche à lui fufci- 
ter des enemis redoutables , foit 
au- dedans foit au-dehors , avoit 
tenté de furprendre Geneve. 

Henri fe plaignit amèrement Duchés 
au Pape, de cette nouvelle entre- du Roi à 
prife , par la bouche de fon Am- 
baffadeur. Le Duc de Savoie , janvier 
lui marquoit-il , a enfin levé le l6o 3» 
mafque , en voulant s’emparer de 
Geneve , par le moyen des trou- , 
jpes Efpagnoles , refiées dans fes 
Etats. Il eft intervenu en per- 
sonne dans cette affaire avec fes 
propres Soldats , contre la parole 
qu’il vous en avoit donnée. S’il 
eût été plus heureux & mieux 
fervi , cette Ville feroit mamte- 

Z» v 
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~ nant en fon pouvoir ; Sc mor r 
pour mon honneur & par le Trai- 
té de paix , je ferois obligé d’ac- 
courir , avec toutes mes forces y 
pour la recouvrer. On voit que 
le Duc de Savoie & fes iniliga- 
teurs (a) violent fans fcrupule la 
foi qu’ils vous ont jurée , & font 
aux Genevois , malgré Les Trai- 
tés y une offenfe qui ré jaillit fur v 
ma perfonne. La conduite du 
Duc à l’égard de ceux-ci, eft d’au- 
tant plus criminelle ^ qu’il leur 
avoit envoyé, huit jours aupara- 
vant , le Prélident de la Rochet- 
. > te , pour convenir à l’amiable des- 

différends entre eux & lui. 

. Le zele extrême du Pape pour 
la paix de la Chrétienté , le por- 
tera, je crois, à favorifer tou- 
jours plus les excufes des auteurs 
de machinations , quelque foi- 

— ■ i ■■■ ■ ^ 

Ça) II défignc pax cecce épichece,,les EC- 
jagaols.. 
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blés quelles foient , que mes juf 

tes demandes ; fur- tout quand 1 Ni- 
elles auront pour objetune répa- 
ration d’offenfe à mon égard, au 
fujet des Genevois, fi en horreur 
au S. Siégé , à caufe de leur hé- 
réfie. Mais en fiippofant que le 
Pape fût d’avis que cette répara- 
tion eût lieu ,. je ne pourrois me 
la promettre qu’en paroles , qut 
ne feroient pas plus gardées par 
les Espagnols , que ne l’a été le 
ferment pour l’obfervatiorc de la 
paix. Je penfé donc qu’il faut 
Amplement peindre au Pontife, 
la tentative du Duc de Savoie 
avec toutes fes circonflances; le 
fupplier d’en confidérer les fâ- 
•cheufesconfequences y &de faire 
attention que , fi une fois ce 
Prince rallume le feu de la guer- 
re , il ne fera pas aifé de l’étein- 
dre , à caufe de la défiance con- 
tinuelle qu’il donne fur fa fidé- 
lité» 

Z n 
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Abftenez-vous , pour le pré- 

t6°3 . fent 9 poirrfuit Henri en écrivant 
à Béthune , d’exprimer au Pa- 
pe ma julle indignation contre 
le Dire. Gardez-vous auffi de lui 
donner aucune efpérance de ré- 
conciliation entre ce Prince 8 c 
moi ; parce que , quelque parti 
que je prenne , j’aurai toujours 
fon approbation & celle du Pu- 
blic , fi le fiiccès efi: heureux". 
Du refte , loin de condamner 
l’opinion de ceux qui croient 
que je dois arracher l’Empire 
de la Maifon d’Autriche , pour 
le tranfporter dans une autre , 
moins ennemie dé ma Cou- 
ronne , convenez avec eux que 
mon intérêt demandé que j’afc 
foibhfle une Puiflance qui cher- 
che à affoiblir la France. Mais 
ajoutez que ceft une entre- 
prit d’une exécution diffici- 
le, & qui mérite réflexion. Si 
vous apprenez quelque choie 
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qui foit propre à favorifer ce 
changement , informez - m’en 
aufîitôt , fans donner à enten- 
dre que j’y penfe. Dites au-con- 
traire , que l’état de mes affai- 
res , la jaloufïe de mes voifins , 
mon âge avancé , l’âge trop ten- 
dre de mes enfans , d’autres con- 
fidérations concernant le bien 
général de la Chrétienté , ne 
îaiffent dans mon cœur aucun- 
Heu à ce defir ; dans un tems 
fur-tout , où la Diete d’Alle- 
jmagne s’oppofe à l’éleéfion d’un 
Roi des Romains , quelque con- 
traire & preffant que fbit le be- 
foin de l’Empire. Ajoutez que fr 
FEmpereur réuflit dans l’entre- 
prife de Bude (a ) , fon crédit 
augmentera fi fort , qu’il fera 
bien difficile d’empêcher cette 
éle&ion , & qu elle ne fe fafle- 
à fon gré. 


(a) Elle ne réuflit pas. 
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ne au Roi , 
du 14 de 
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Conformément aux ordres de 
fon Souverain Béthune fit uns 
détail racourci au Pape des me- 
nées du Prince de Joinville, par 
iefquelles le Roi d’Efpagne Sc 
fes Miniftres étoient convaincus 
de fomenter les troubles de la 
France* Que Votre Sainteté y 
ajouta-t-il , voie par ces effets 
le fond qu’Elie doit faire fur 
les prom elfes des Efpagnols r 
eux qui lui donnent à entendre 
qu’ils font immuablement rér 
folus d’obferver la paix , de le^ 
terrrifer même par le mariage 
du Dauphin avec. l’Infante. En; 
confidération de Votre Sainte- 
té , & pour le bien de l’Europe 
Chrétienne , mon Maître fera 
tout fon poffible pour n’en pas 
venir à une rupture. Mais fi on 
le force à venger fes injures , il 
fe réfoudra* ( après s’être juftifié 
auprès de l’Univers ) à repou£ 
fer par la force les artifices drefi* 
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ies contre lui de toutes parts, 
& à renverfer fur Tes ennemis 
le mal qu’ils lui veulent faire* 
Cela lui eft aifé dans un tems 
où les affaires du Roi d’Efpagne 
font dans un état fi déplorable , 
qu’il n’y a aucun Sujet de ce 
Prince qui ne convienne , que 
s’il eût eu le même avantage fur 
mon Maître , il ne fe feroit point 
tenu dans les bornes de la modé- 
ration. 

J’approuve extrêmement , ré- 
pondit le Pape , la prudence dit 
Roi Très-Chrétien , & je crois 
quelle lui fera avantageufe. Je 
compte fi bien la faire fèntir 
au Roi d’Efpagne , que les dé- 
fiances entre les deux Souve- 
rains cefferont sûrement. A la 
vérité le cara&ere des François» 
&' celui des Efpagnols ne , chan- 
geront jamais : il fera par con- 
îèquent impoffible de vaincre 
l’antipathie des deux Nations ôc 
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d’établir entre elles une bienveil- 
lance fans réferve. 

On a parlé à mon Nonce & 
on m’a écrit, pour le mariage du 
Dauphin avec l’Infante. 

L’indifférence, avec laquelle le 
Pape fit mention de cet article , 
donna lieu à Bethune de conje- 
cturer que le Nonce de Sa Sain- 
teté à la Cour de Madrid s’étoit 
avancé plus qu’il ne falloit. Il en 
conclut que , quand même les 
Efpagnols s’expliqueroient clai- 
rement , le Roi , loin de compter 
allez là-deffus pour s’endormir 
fur fa paix avec leur Souverain , 
devoit continuer de fe défier de 
lui & de fes Minières ; parce 
qu’il n’avoit d’autre moyen d’ê- 
tre en affurance de leur part, 
que celui de vivre avec eux , 
comme avec des gens qui tra- 
vailleraient à abaifler par toutes 
les voies poffibles la Maifon de 
France , la feule en état de met» 
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tre obftacle à leurs vaftes def- " 
feins , & d’arrêter le cours de 
leurs fuccès. 

Bethune parla enfuite au Pa- 
pe de l’entreprife de Geneve , & 
dit : je crains fort que mon Maî- 
tre ne puiffe plus réfifter à tant 
d’aiguillons qui le preffent , de 
réprimer une fois pour toujours 
la pétulance du Duc de Savoie. 
Ce Prince , non content de cor- 
rompre les Sujets du Roi , a 
voulu multiplier les offenfes à 
fon éprd , par l’attaque bruf- 
que dame Ville , non-feulement 
comprife dans le Traité de Ver- 
vins, mais que la France pro- 
tégé d’une façon particulière. Ce 
dernier attentat fera, je crois, 
extrêmement fenlîble à Faine de 
mon Maître : je n’ai aucun or- 
dre de fa part d’en porter plain- 
te à Votre Sainteté : j’en fais 
mention feulement , parce que 
le devoir de ma dignité m’o-; 


1603. 
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■— blige de lui repréfenter quec’eft 
1603. une tranfgreffion manifefte de 
la paix , pour le maintien de la- 
quelle Elle eft û zelée. Il n’y a 
rien de gâté , répondit le Pape 
Geneve n’eft point tombée au 
pouvoir d’autrui. Une bonne in- 
tention , répliqua Bethune , mé- 
rite récompense , & une mau- 
vaife eft digne de châtiment. La 
tentative du Duc de Savoie fuf- 
fit pour le rendre coupable. Mal- 

f ré les bons offices de Votre 
ainteté , ce Prince n’aura ja- 
mais de repos , qu’il n’ait fuf- 4 
cité la guerre entre les deux 
Rois. Je l’en empêcherai , de 
tout mon pouvoir , reprit le Pa- 
pe ; & s’il ne veut être plus lage 
à l’avenir , qu’il n’a été par le 
pafle , nous l’abandonnerons. 

Les Minières du Roi Catholi- 
que n’ont eu aucune part à l’en- 
treprife de Geneve ; 6c le Duc 
ne s’eft fervi , pour la faire > 
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ni des Ef^agnols , ni des Na- 
politains , qui fe trouvoient dans 
fes Etats parce qu’ils s’en font 
excufés fiir ce qu’ils n’avoient 
pas d’ordre du Comte de Fuen- 
tes. 

Bethune dit au Pape , dans 
le même entretien : mon Maî- 
tre a une autorité fi pleine fur 
fes Sujets ; il pofTede û fort leur 
refpeâ & leur amour , qu’il ne 
s’eit trouvé dans fes Etats , oi* 
les Huguenots font en grand 
nombre , aucun endroit qui ait 
voulu donner aille au Duc de 
Bouillon , quoique Chef de ce 
Parti. Cela fuffit pour éteindre 
dans le Roi Catholique , le Duc 
de Savoie & autres , l’efpoir de 
nuire à la France par des me- 
nées & des révoltes. Le Comte 
de Barrault eft fur le point dé- 
partir pour l’Efpagne. Mon Maî- 
tre , en l’envoyant vers le Souve^ 
tain de cet Etat * veut achever 
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de montrer à l’Univers combien 
il a d’égard aux bons offices de 
Votre Sainteté & au bien de la 
Chrétienté. Malgré tous lesfujets 
de reflentiment qu’il a reçus , il 
eft bien-aife de aortnc r ce nou- 
veau témoignage de fon amour 
pour la concorde. 

Je fuis ravi, dit le* Pape , d« 
cette excellente difpofition du 
Roi. J’ai une obligation infinie 
à Sa Majefté d’une déclaration 
fi généreufe de fa part , qui fufi 
fit pour mettre la Chrétienté à 
l’abri de nouveaux malheurs. 
Parmi les défiances extrêmes 
qui obfedent les deux partis , 
je n’irai point examiner lequel 
a donné à l’autre de plus juftes 
fujets de plaintes , parce qu’il 
les defavoueroit. Je crois d’ail- 
leurs qu’il ne ferviroit de rien , 
d’en venir à un pareil éclair- 
ciffement pour entretenir la 
paix. Je fuis feulement d’avis 


Digitized by Googl 



Secrets. 549 

que chacun d’eux s’abftienne de 
loutenir les ennemis de l’autre ; 
la France, de fecourirles Hollan- 
dois , & l’Efpagne , de tramer des 
machinations pour la ruine de 
la France. Si l’on veut même 
couper racine à tous les mécon- 
tentemens réciproques , il faut 
que les deux Rois fe lient par le 
mariage du Dauphin avec l’In- 
fante , nœud plus étroit que ne 
l’a été le Traité de paix. On 
peut en rendre la promefTe ir- 
réfragable par des écrits , des 
otages & des fermens. Il n’y a 
point de difficulté , je penfe , 
qu’on ne puifTe lever , quelque 
grandes qu’on ait voulu me * 
repréfenter celles' qui s’offri- 
roient avant qu’il s’accom- 
plît. Dans la confiance que j’en 
ai , je vous prie , Monfieur 
l’AmbafTadeur , d’en écrire au 
Roi. 

Je regarde , répondit Bethu- 
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ne , la proportion du mariagê 
du Dauphin avec l’Infante , 
•comme fincere de la part de 
Votre Sainteté, & comme fuf- 
peéte, de celle des Efpagnols. 
Je fuis perfùadé qu’ils ne la font, 
que pour endormir mon Maî- 
tre & le prendre plus * facile- 
ment au dépourvu , par la pour- 
fuite de leurs machinations dans 
fes Etats. Je ne laifferai pour- 
' tant pas de lui écrire fur cet ob* 
•jet d’après l’avis de Votre Sain- 
teté. Mais je ferois infiniment 
flatté qu’Elle voulût déclarer fi 
cette ouverture provient uni- 
quement de fon zele ardent 
pour la paix , ou de quelque 
mitigation étrangère. Le Roi 
Catholique , reprit le Pape , ne 
m’en a ni écrit ni fait parler ; 
l’ouverture m’en eft venue de 
fes 'principaux Miniftres , fur la 
parole defquels je puis comp- 
ter comme fur la uenne pro- 
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pre. Si la paix eft utile à la 
France , elle eft néceffaire à 
l’Efpagne dans l’état où elle fe 
trouve. Quantité d’humeurs vi- 
cieufes fermentent dans ces di- 
vers Royaumes. Le Portugal 
& l’Arragon paroiffent difpo- 
fés à la révolte. Tout cela fert 
d’autant plus à me perfuader 
que le Roi Catholique eft por- 
té pour le mariage de fa fille 
avec le Dauphin -, & je vous 
prie de nouveau , Monfieurl’Am- 
baffadeur, d’en écrire à votre 
Maître. 

Bethune marquoit au Monar- 
que , que c’étoit à Sa Majefté à 
fe réfoudre de cultiver cette né- 
gociation , fi Elle la jugeoit utile 
à fes affaires 5 & que dans le 
cas où Elle y prêteroit l’oreille , 
il falloit qu’Elle demandât les 
avantages que les occafions di- 
éteroient ; & que , félon la per- 
fuafion du Pape , les Efpagnols 


1603,] 


Digitized by Google 



55 * Mémoires 

ne manqueroient pas de lui ac- 
corder , vu le befoin qu’ils 
avoient de la paix. Ce ne font 
plus , continuoit-il , des perfon- 
nes d’une condition privée ( fu- 
jettes par conféquent à être dé- 
favouées ) , qui propofent le 
mariage du Dauphin avec l’In- 
fante : c’efl: le Pape lui-même , 
auquel on ne peut pas dire, com- 
me à un autre , qui vous en a 
parlé* Enfin quel que foit le mo- 
tif qui porte les auteurs de cette 
proportion à la faire , elle ne 
peut, je crois , que donner beau- 
coup de réputation aux affaires 
de Votre Majefté. 

Cependant Bethune fe plai- 
gnit au Pape par ordre du Roi , 
de la tentative du Duc de Sa- 
voie far Geneve : plainte qu’il 
n’avcit d’abord faite, que de fon 
propre mouvement. Il lui dit que 
fon Maître étoit irrité à l’excès 
contre un Prince téméraire , qui 

compenfant 


Digitized by GoogI 



Secrets. 753 

compenfant mal fes forces & 
celles d’autrui, feroit peut-être 
le premier à porter la julïe peine 
d’avoir troublé la paix , fi elle 
venoit à fe rompre. Le Duc , ré- 
pondit le Pape , loin de m’avoir 
inftruit de fon defîein fur Gene- 
ve, n’en a pas même fait part 
aux Elpagnols : étonnante con- 
duite , mais qui l’eft d’autant 
moins de la part de Charles-Em- 
manuel , qu’il fait tout d’une 
maniéré pleinement contraire à 
la raifon ; cachant ce qu’il de- 
vroit dire , & révélant le plus 
fouvent ce qu’il devroit taire. 
Je vous confie ceci , Monfieur 
l’Ambaffadeur , fous le fceau du 
fecret. J’efpere mettre, à l’ave- 
nir , un fi bon frein aux inquié- 
tudes d’Emmanuel , qu’il fera 
forcé de redevenir fage malgré 
lui. Je ne faurois trop louer la 
prudence & la modération du 
Roi. Je reconnois que , fans lui , 

A a 
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le repos de la Chrétienté leroit 

.1603. très-peu durable. En revanche , 
il lui donnera moyen de purger 
plus aifément Tes Etats , des hu- 
meurs vicieufes qui s’y trouvent ; 
& je lui aurai , en mon particu- 
lier * une obligation infinie , de 
l’avoir maintenu. Le mariage du 
Dauphin avec l’Infante , eft le 
feul remede falutaire pour ré- 
concilier les efprits. En avez- 
vous écrit au Roi , Moniteur 
l’Ambafîadeur , comme vous 
vous étiez chargé de le faire ? 

Béthune fit part au Cardinal 
Aldobrandin , de l’entretien qu’il 
iavoit eu avec le Pape , & dit : 
que ç’avoit toujours été la cou- 
tume des Elpagnols , de tenir 
deux cordes à leur arc : qu’ils 
faifoient traiter par d’autres , afin 
que n’engageant point la parole 
de leur Roi , ils pufîent inter- 
rompre les négociations quand 
ils le jt geroient utile pour leurs 

i, 
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intérêts. Le Cardinal répondit i ' 
lorfque je me rendis à Ferrare , 
pour la remettre fous la dépen- 
dance immédiate du Saint Sié- 
gé , le Duc Céfar m’envoya de-- 
mander fi j’avois un plein pou- 
voir pour traiter de cette affaire. 
Je me contentai de l’aflurer que 
tout ce que je lui promettois lui 
feroit tenu. Vous devez com- 
prendre par-là, Monfieut l’Am- 
baffadeur , ce que je veux vous 
dire , touchant la propofition 
faite par le Pape, du mariage du 
Dauphin avec l’Infante. Béthu- 
ne croyoit donc que le Pape 
avoit parole du Roi d’Efpagne 
de la faire , mais que le fèul mo- 
tif de la bienféance étoit caufe 
qu’il ne le déclaroit pas. Il fa- 
voit en même tems que la ré- 
ponfe de fon Maître obligeroit 
fans délai ce Pontife à s’expli- 
quer d’une maniéré claire. 

, Le Cardinal- d’Oflat approu- 

Aa ij 
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voit fort le mariage du Dauphin 
avec l’Infante. Il avoit néan- 
moins de la peine à fe perfuader 
que les Efpagnols confentiffent 
nncérement à une alliance qui 
pouvoit un jour faire de l’Efpa- 
gne une Province de la France. 
On a obfervé , difoit-il , jufqu’à 
préfent , qu’ils ont prefque tou- 
jours marié leurs JPrinceffes à 
ceux de la Maifon d’Autriche , 
dans la feule vûe d’y conferver 
leurs immenfes poffefîions. Il 
faut encore quinze ans au moins, 
* avant que le mariage propofé 

Î miffe fe confommer. Dans ce 
ong intervalle , il peut furvenir 
des contretems , capables d’en 
empêcher l’effet , ou d’en colorer 
le dédit. Si le Roi d’Efpagne ob- 
tenoit du Ciel trois ou quatre 
Princes , il tiendroit peut-être 
faparole. Mais je crois que main- 
tenant il n’en fait faire l’ouver- 
îure , que parce, qu’il vit eu 
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afTurance de la part du Roi de *" 

F rance, & qu’il cherche à s’y met- 1 ' 

tre de quantité d’autres endroits , 
d où il craint. Ce n’efi point té • 
mérité de penfer qu’il veut en-r 
dormir le Monarque , afin de le 
mieux fiirprendre. Mon avis efi 
cependant qu’on prête l’oreille 
à la propofition de ce mariage , 

& qu’on pafiê même le contrat fi 
les Efpagnols veulent s’avancer 
jufques-là. Le Roi ne fauroit 
courir aucun rifque en cela ; 
pourvu qu’il fe tienne fur les 
gardes toujours avec une égale 
attention. Du refie , le Dau- 

Î )hin ne peut trouver dans toute 
a Chrétienté , de parti égal à 
celui qu’on propofe. Cette al- 
liance fourniroit au Roi un pré- 
texte plaufiblé pour difcontinuer 
de donner des fecours aux Hol- 
landois , & moyen d’éprouver fi 
les Efpagnols , loin de continuer 
de cabaler dans fès Etats , fe 

A a iij 
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comporteroient envers lui , com- 
* me il faifoit à leur égard. 

Cette Nation méprife fi fort 
les autres , que , quoique fon 
Roi foit encore enfant * qu’il 
n’ait donné aucun ligne d’idées 
relevées , & qu’il, fe trouve en^ 
vironné d’embarras , elle le re- 
garde comme l’arbitre , & pour 
ainfi dire , le Maître de la Chré- 
tienté. Ils traitent de facrilege y 
quiconque imagineroit dans 1 U- 
nivers , un Prince en état d’al- 
1er de pair avec le leur en quoi 
.que ce fût. 

Le Duc de Savoie & le Comte 
de Fuentes ont une fi folle incli- 
nation pour la guerre , qu’ils en 
font leur fouverain bonheur , 
fans confidérer quelle pourroit 
être caufe de leur ruine & de 
celle de l’Efpagne. Pour s’acqué- 
rir de la réputation parmi les Ca- 
tholiques , ils ourdiffent leurs 
trames r de maniéré à faire re- 
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tomber fur la France , l’odieux 
de l’infraélion des Traités : ce 
qui rr eût pas manqué d’arriver , 
fi Geneve eût été prife , & que 
le Roifût allé au fecours de cette 
Ville , en horreur à la Catholici- 
té , à caufe de fa déteftable hé- 
réfie. 

Le Nonce à la Cour de Fran- 
ce ( a ) exhorta Henri à prendre , 
pour le bien général de la Chré- 
tienté , les moyens marqués dans 
un Bref, qu’il lui préfenta de la 
part de Sa Sainteté. Il l’affura de 
la perfuafion fincere où étoit ce 
Pontife , que le Roi Catholique 
defiroit vivre à l’avenir avec lui, 
dans une parfaite intelligence. 
Il n’omit point l’article concer- 
nant la pacification des Pays- 
Bas , non plus que celui qui re- 
gardoit la fucceflion au Trône 

— y - — 

(a) Barberin . neveu du Pape. V oyez ci- 
devant. 
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,603. d’Angleterre. Le Roi remercia 
( affe&ueufement le Pape , de fa 
du hoT, du ^ licitude paftorale pour le re- 
id de Jan- pos commun. Je n’ai jamais dou- 
ter 1603. t £ ^ cli t -il au Nonce , du zèle de 
Sa Sainteté. Mais il faut que je 
m’affure , d’une maniéré indubi- 
table , de celui du Roi d’Efpa- 
gne -, & que ce Monarque me 
prouve par les effets , qu’il veut 
le bien que Sa Sainteté déliré. 
Je ne la fatiguerai point par l’inu- 
tile répétition des juftes fujets de 
plaintes quelle a déjà entendus 
de ma part, contre Philippe & 
fes Miniff res. J’ai répondu à cel- 
les de ce Prince , en confeffant 
avec ingénuité ce dont on m’ac- 
cufoit avec quelque raifori ap- 
parente. Loin de m’imiter , il 
s’eff obftiné à nier toutes les tra- 
mes ourdies dans mes Etats , 
pour foulever mes Sujets. Levé- 
ritable moyen de parvenir à une 
lincere réconciliation , eff qu’il 
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avoue ingénument fes torts à 
mon égard , qu’il m’en faffe rai- 
fon fans détour , & que nous 
établirions de meilleures mefu- 
res pour l’obfervation des chofes 
convenues par le paffé , lefquel- 
les je promets d’obferver avec 
une droiture fans réferve. Le dif- 
férend du Marquifat de Saluces, 
non décidé par le Traité de Ver- 
vins , & les rigueurs exercées à 
l’égard des François enEfpagne, 
ont accru les défiances & produit 
la guerre de Savoie. 

Depuis le Traité de Lyon , la 
conduite du Duc & celle du 
Comte de Fuentes ont eu ce 
grand nombre de fuites flcheu- 
fes que tout le monde fait , & 
que j’ai reflenties plus que per- 
fonne , dans la partie la plus vive 
de mon ame. . Durant ces inju- 
res , j’ai eu foin d’entretenir mes 
amis & mes alliés , pour m’en 
Servir dans le befoin où je me 
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jQ , trouvois : befoin qui renaîtra 

bientôt infailliblement. La ten- 
tative de Geneve redouble ma 
crainte, & me perfuade qu’il eft 
déformais tems de mettre la 
main à l’œuvre , fi l’on veut 
fouftraire la Chrétienté aux 
maux dont elle eft menacée. 
Je crois très-néceffaire de pour- 
voir aux moyens de ramener à la 
droite voie , l’efprit égaré du 
Duc , de fixer fon inquiétude 
naturelle , & de le forcer à tenir 
des promelTes , de l’obfervation 
defquelles il fait fi peu de cas : 
autrement il fera toujours la 
pierre de fcandale. Si l’on con- 
fient à l’emploi de ces remedes , 
on peut fe promettre la durée de 
la paix. 

Avant que de me détacher de 
la Reine d’Angleterre , des Hol- 
landois & de mes autres Alliés , 
comme le Pape propofe , il faut 
que je fois entièrement fur d$ 
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ramifié du Roi d’Efpagne. Mais " 
comment puis- je l’être , fi le Duc 1 0 J* 
a touj ours le pouvoir de violer les 
Traités, & que ce Monarque ac- 
coure à fon fecours , comme il a 
coutume de faire ? Laraifon veut 
donc qu’on me donne de bons ga- 
ges de l’obfervation des accords 
qui feront établis , afin que je 
n’aye pas fujet de me repentir 
bientôt d’avoir inconfidérément 
abandonné mes Alliés. 

T out cela demande de Sa Sain* 
te té % une jufie confidcration * 

& qu’on faite donner à cl^cun 
une fùreté fufiifante , pour ren- 
dre la réunion des efprits parfai- 
te.. Je promets d’y contribuer* 
autant que le Pape peut defirer 
de moi. J’ai envoyé un Ambafi* 
fadeur en Efpagne, dans la feu- 
le vûe de lui faire plaifir , malgré 
les derniers troubles & la tentati- 
ve de Geneve. Je reconnois* 
,€£>nune Sa Sainteté , que je puk 
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retirer un grand avantage de l’a- 

.1603, initié du Roi Catholique , pour 
ma perfonne , mes enfans & mes 
fujets j & je penfeque la Maifon 
d’Autriche compte trouver une 
égale utilité dans la mienne. Mais 
la pacification des Pays-Bas me 
paroît une œuvre beaucoup plus 
difficile , que d’autres ne fe la 
figurent ; à caufe que la puiffan- 
ce des Hollandois fur terre & fur 
mer, prend chaque jour de nou- 
veaux accroiffemens. Je crois 
donc trcs-néceffaire , pour faci- 
lite^ la concorde , d’accommo- 
der d’abord cette affaire. Je pro- 
mis mon entremife à l’Amirante 
d’Arragon, qui me la demanda 

\ de la part de F Archiduc , lor£ 
qu’il paffa par Paris. 

Le Nonce à la Co ur de F rance 
tnarquoit au Pape , qu’il trouve- 
roit dans le Roi , une pleine dit 
pofition à féconder les dcürs de 
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Sa Sainteté fur cet article. Mais 

le Pontife , dans fa réponfe , 1603. 
n’ayant rien fait dire à Henri , 
de la proportion pour le maria- 
ge du Dauphin avec l’Infante, 
donna quelque foupçon au Mo- 
narque , qu’elle n’eût trouvé de 
la part des Efpagnols quelque 
difficulté , ou du moins quelque 
refroidiffement. Il chargea ce- . 
pendant Bethune de le diffimu- 
ler , en lui écrivant que , dans 
pareilles affaires , la prudence 
demandoit de plus écouter , que 
parler. Peu de tems après, le 
Nonce préfenta au Roi , un fé- 
cond Bref de la même teneur du 
premier , auquel ce Monarque 
ne crut pas devoir répondre , 
pour ne pas répéter inutilement 
les mêmes chofes. 

Le Pontife qui appréhendoit 
fincérement une nouvelle ruptu- « 
re entre les deux Couronnes , re- 
doubloit de foins pour les enga- 
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ger à fe conduire différemment 
du paffé. Henri , dans qui le T rai- 
té de Lyon avoir diffipé les dé- 
fiances que l’indécilion du diffé- 
rend au îujet du Marquifat de Sa- 
hices y avoir miles , étoit perfua- 
dé que, îi le Pape pouvoit venir 
â bout de ealmer l’inquiétude na- 
turelle du Duc de Savoie, les 
nouveaux ombrages entre les 
partis cefferoient bien-tôt ; pour- 
vu qu’on fût affuré d’un defir réel 
de la part du Roi d’Elpagne , de 
fe mettre à la raifon. 

Le Comte Martinengo Mal- 
paga , Meftre de Camp Général 
du Duc , & d’un grand crédit au- 
près de ce Prince (a) , lui écrivit 
de ne pas s’engager ffavantavec 
les Efpagnols j parce qu’ils ne fe 
fervoient de lui, que pour donner 
plus de relief à leurs affaires. V o- 


( a ) Il écoit alors fon Ambaflàdeur à Vc- 
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tre AltefTe , lui marquoit-il , au- “ 
ra davantage leur efiime , fi elle 1 
ne fe livre point aveuglément à * 
leurs defirs. Mais Emmanuel, qui 
favoitlagrieve offenfe qu’il avoit 
faite au Roi de France ( a ) , ôc 
à qui le regret de la perte de 
la Breffe revenoit fouvent dans 
l’efprit, ne vouloit point mécon- 
tenter le Roi Catholique , dont 
il fentoit qu’il avoit befoin. Il fit 
cependant répondre à Marti- 
nengo par la femme de ce Sei- 
gneur , de fonder la difpofition 
du Roi de France à fon égard ; 
qu’en attendant , il rerarderoit 
l’envoi des Princes fe s fils à la 
Cour d’Efpagne , du moins jus- 
qu’au commencement d’ Avril; 
qu’il fe faifoit fort de ruiner les 
defleins que pouvoient avoir les 
Espagnols de recommencer la 
guerre ; qu’enfin , s’il recevoit de 


(4) Par fa complicicc avec Biron, 
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r France quelque nouvelle favo-- 
1 rable , il montreroit à l’Univers , 

« ce que valoit un Duc de Savoie. 

Martinengo , très - attaché à 
cette Couronne , repréfenta à 
du Frefnes Canaye , Ambaffa- 
deur de Henri à Venife , que ce 
Monarque ne pouvoit mieux le 
venger de toutes les menées des 
Efpagnols , ni plus prompte- 
ment détruire leur réputation & 
leurs efpérances , qu’en déta- 
chant d’eux le Duc de Savoie. 
Ce Prince , ajouta-t-il , incapa- 
ble de modération , fe porte tou- 
jours aux extrémités. Il a un dé- 
fît ardent de fe venger , par la 
neutralité , des indignités qu’il a 
fouffertes de la part du Roi Ca- 
tholique ; de profiter dë les dé- 
pouilles j & de trouver par ce 
moyen , ce qu’il s’étoit vaine- 
ment promis de fon amitié. Tou- 
te l’Italie eft devenue Efpagno- 
le , dè$ qu’il s’efl tourné du coté 

de 
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de l’Efpagne* elle redeviendra 
Françoife , dès qu’elle verra qu’il 
panche pour la France. 11 ne 
tient qu’à votre Maître de tirer 
le Duc , de l’embarras où il s’eft 
niis , & d’en faire un aufli fort 
appui de fon Trône , qu’il en a 
été jufqu’à ce jour l’ennemi con- 
juré. Il eft queftion de favoir ce 
que ce Monarque veut faire pour 
lui. Le Duc tire de l’Elpagne , 
environ trois cens mille ecus par 
• an. Dès qu’il fera furie point de 
redevenir neutre , la moitié de 
cette fomme lui fera fupprimée. 
Laraifon demande donc que 
votre Maître l’indemnife, s’il veut 
le gagner , & faire de fes Etats 
un rempart redoutable contre 
toutes les tentatives du Roi Ca- 
tholique , & un vigoureux appui 
pour fes enfans. 

Le Duc, répondit l’Ambafïa- 
deur de France , prétend , du 
premier abord , recouvrer les 

Bb 
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bonnes grâces de mon Maître * 
tenir le parti de la neutralité , ôt 
(avoir ce quon veut faire pour 
lui. Ge Monarque n’achetera pas 
ficher, je penfe, l’amitié d’un 
Prince, à. qui la neutralité eft 
fans comparaifon plus néceflaire 
qu’à la France. Je fuis perfuadé 
que le Duc ne propofe dés con- 
ditions , que pour tirer de la 
bouche de notre Souverain, quel- 
que parole dont il puiffe fe fer- 
vir , pour fe faire valoir davanta- 
ge auprès du Roi Catholique. Je 
vous exhorte donc à lui confeil- 
ler de garder un exa& équilibre 
entre les deux Couronnes, &: 
d’envoyer quelqu’un à mon Maî- 
tre , pour excufer fa tentative fur 
Geneve. 


Fin du premier Volume* 
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